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Notice biographique : Né en Russie en 1866, d'origine paysanne, le starets Silouane arrive au monastère russe de Saint-Pantéléïmon au Mont Athos en 1892. Ardent ascète, il reçoit la grâce de la prière perpétuelle et celle de voir le Christ. Une parole de salut lui est donnée pour lui-même et pour notre temps : « Tiens ton esprit enfer et ne désespère pas ». Après de longues années d'épreuves spirituelles, il acquiert une grande humilité et l'hésychia, c'est-à-dire la paix intérieure. Il prie et pleure pour le monde entier comme pour lui-même et il vit au plus haut degré l'amour des ennemis. Homme à la ressemblance de Dieu, le starets Silouane est, pour le moine et écrivain catholique Thomas Merton, "le moine le plus authentique du XXe siècle". Décédé en 1938, le saint starets a été canonisé par le Patriarcat de Constantinople en 1987. Sa mémoire est célébré le 26 septembre.

Les Lamentations d’Adam

Adam, père de toute l'humanité, connaissait dans le Paradis la douceur de l'amour de Dieu ; aussi souffrit-il amèrement lorsque, à cause de son péché, il fut chassé du jardin de l'Éden et perdit l'amour de Dieu. Il se lamentait avec de grands gémissements, et ses sanglots remplissaient tout le vaste désert, car son âme était tourmentée à cette pensée : " J'ai offensé le Dieu que j'aime. " Il ne regrettait pas tant le Paradis et sa beauté que d'avoir perdu l'amour de Dieu, qui, insatiablement et à chaque instant, attire l'âme à lui.

De même, toute âme qui a connu Dieu par le Saint-Esprit, mais qui, ensuite, a perdu la grâce, passe par les tourments d'Adam. L'âme est malade et éprouve un douloureux regret d'avoir affligé son Seigneur bien-aimé.

     Adam languissait sur terre et sanglotait amèrement.

    La terre ne lui était pas douce,

    Et il soupirait après Dieu en clamant:

    " Mon âme languit après le Seigneur, et je le cherche avec larmes.

    Comment ne le chercherais-je pas ?

    Quand j'étais avec lui, mon âme était joyeuse et sereine,

    Et l'Ennemi n'avait point d'accès auprès de moi.

    Mais, à présent, l'esprit mauvais a pris pouvoir sur moi,

    Agite et fait souffrir mon âme.

    C'est pourquoi mon âme désire à en mourir le Seigneur;

    Mon esprit s'élève vers Dieu, et rien sur terre ne peut me réjouir.

    Rien ne peut consoler mon âme,

    Mais elle désire de nouveau voir le Seigneur, et être comblée par lui.

    Je ne puis l'oublier un seul instant, et mon âme languit après lui ;

    Ma peine est si grande que je pleure en gémissant :

    Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de ta créature tombée. "

    Ainsi se lamentait Adam,

    Et les larmes lui coulaient de son visage sur la poitrine et jusqu'à terre,

    Et tout le désert résonnait de ses gémissements.

    Les animaux et les oiseaux se turent de douleur,

    Mais Adam pleurait, car, à cause de son péché,

    tous avaient perdu la paix et l'amour.

    Grande était la détresse d'Adam lorsqu'il fut chassé du Paradis ;

    Mais lorsqu'il vit Abel tué par son frère Caïn, sa souffrance redoubla ;

    L'âme écrasée de douleur, il se lamentait et songeait :

    " De moi sortiront et se multiplieront des peuples entiers.

    Tous, ils souffriront ; ils vivront dans l'inimitié

    et se tueront les uns les autres. "

    Cette douleur était immense comme la mer,

    Et seul peut la comprendre celui dont l'âme a connu le Seigneur

    et sait combien il nous aime.

    Moi aussi, j'ai perdu la grâce

    Et, d'une seule voix, je crie avec Adam :

    " Sois miséricordieux envers moi, Seigneur.

    Donne-moi un esprit d'humilité et d'amour. "

    Ô amour du Seigneur! Celui qui t'a connu,

    sans se lasser te cherche jour et nuit, et s'écrie :

    " Je te désire, Seigneur, et je te cherche avec des larmes.

    Comment pourrai je ne pas te chercher ?

    Tu m'as donné de te connaître par le Saint-Esprit,

    Et cette connaissance divine entraîne mon âme à te chercher en pleurant. "

    Adam pleurait:

    " Il n'y a point de douceur pour moi dans le désert.

    Il n'y en a point dans les hautes montagnes, ni dans les prairies,

    Ni dans les forêts, ni dans le chant des oiseaux ;

    Rien ne m'est doux.

    Mon âme est dans une profonde affliction, car j'ai offensé mon Dieu.

    Et si le Seigneur me prenait à nouveau dans le Paradis,

    même là, je souffrais et pleurerais

    Pourquoi ai-je offensé le Dieu que j'aime ? "

    Chassé du Paradis, Adam souffrait dans son âme,

    Et, dans sa douleur, il versait d'abondantes larmes.

    De même, toute âme qui a connu le Seigneur, languit après lui et s'écrie :

    " Où es-tu, Seigneur ? Où es-tu, ma Lumière ?

    Pourquoi m'as-tu caché ton Visage ?

    Depuis longtemps mon âme ne te voit plus ;

    Elle aspire à toi et te cherche en pleurant.

    Où est mon Seigneur ?

    Pourquoi mon âme ne le voit-elle plus ?

    Qu'est-ce qui l'empêche de vivre en moi ?

    Voici : je n'ai pas l'humilité du Christ, ni l'amour des ennemis. "

    Dieu est Amour infini, Amour impossible à décrire.

    Adam marchait sur la terre, et pleurait à cause

    des maux sans nombre de son coeur,

    Mais ses pensées étaient absorbées en Dieu ;

    Et lorsque son corps était à bout de forces

    et ne pouvait plus répandre de larmes,

    Même alors son esprit restait tendu vers Dieu,

    Car il ne pouvait oublier le Paradis et sa beauté ;

    Mais, plus que tout, Adam aimait Dieu,

    Et cet amour lui donnait la force de s'élancer vers lui.

    - Ô Adam, j'écris à ton sujet :

    Mais, tu le vois, mon esprit est trop faible

    pour comprendre ton désir de Dieu,

    Et comment tu portais le fardeau de la pénitence.

    Ô Adam, tu vois combien, moi, ton enfant, je souffre sur terre.

    Il n'y a presque plus de feu en moi,

    Et la flamme de mon amour est près de s'éteindre.

    Ô Adam, chante-nous le cantique du Seigneur,

    Pour que mon âme tressaille de joie dans le Seigneur

    Et s'avance pour le louer et le glorifier,

    Comme le louent, aux cieux, les Chérubins et les Séraphins,

    Et comme toute la hiérarchie céleste des Anges

    lui chante l'hymne trois fois sainte.

    Ô Adam, notre père, chante-nous le cantique du Seigneur,

    Pour que toute la terre l'entende,

    Pour que tous tes enfants élèvent leur esprit vers Dieu,

    Se réjouissent aux sons du chant céleste

    et oublient leurs peines sur la terre.

Le Saint-Esprit est amour et douceur pour l'âme, l'intelligence et le corps. Celui qui a connu Dieu par le Saint-Esprit ne peut être comblé ; jour et nuit, il s'élance vers le Dieu Vivant, car grande est la douceur de l'amour divin. Et quand l'âme perd la grâce, c'est en pleurant qu'elle cherche à nouveau l'Esprit Saint.

Mais l'homme qui n'a pas connu Dieu par le Saint-Esprit, ne peut le chercher avec des larmes, et son âme est sans cesse assaillie par les passions ; son esprit est préoccupé par les choses de la terre et ne peut parvenir à la contemplation, ni connaître Jésus Christ. C'est par le Saint-Esprit que l'on connaît Jésus Christ.    

    Adam connaissait Dieu et le Paradis ;

    et après la chute, il le cherchait en pleurant.

    - Ô Adam, notre père, parle-nous du Seigneur, à nous tes enfants.

    Ton âme connaissait Dieu sur terre;

    Elle connaissait aussi le Paradis, sa douceur et sa joie.

    Maintenant tu demeures aux cieux et tu vois la Gloire du Seigneur.

    Dit-nous comment notre Seigneur est glorifié pour sa Passion ;

    Parle-nous des chants que l'on chante aux cieux et de leur douceur,

    Car c'est dans le Saint-Esprit qu'ils sont chantés.

    Parle-nous de la Gloire du Seigneur ;

    Dis-nous combien il est clément et combien il aime sa créature.

    Parle-nous de la Très-Sainte Mère de Dieu ;

    Dis-nous comment elle est magnifiée aux cieux,

    Et par quelles hymnes elle est dite bienheureuse.

    Parle-nous de la joie des Saints ;

    Dis-nous comment ils resplendissent de grâce,

    Combien ils aiment le Seigneur et avec quelle humilité

    ils se tiennent devant Dieu.

    Ô Adam, console et réjouis nos âmes affligées.

    Raconte-nous ce que tu vois aux cieux...

    Pourquoi donc gardes-tu le silence ?

    Pourtant la terre entière est dans la souffrance...

    Ou bien es-tu si absorbé par l'amour de Dieu

    que tu ne peux plus te souvenir de nous ?

    Ou bien vois-tu la Mère de Dieu dans la Gloire

    et ne peux-tu t'arracher à cette vision ?

    Pourquoi ne veux-tu pas nous dire avec douceur une parole de consolation,

    À nous qui sommes accablés,

    Pour nous faire oublier l'amertume de la terre ?

    Ô Adam, notre père, tu vois pourtant l'accablement de tes fils sur la terre.

    Pourquoi donc gardes-tu le silence?

    Et Adam dit:

    - Mes enfants, laissez-moi en paix.

    Je ne puis m'arracher à l'amour de Dieu et parler avec vous.

    Mon âme est blessée par l'amour du Seigneur et se réjouit de sa beauté;

    Comment pourrais-je me souvenir de la terre?

    Ceux qui vivent devant la Face du Seigneur

    ne peuvent penser aux choses de la terre.

    - Ô Adam, notre père, tu nous a abandonnés, nous tes orphelins.

    Nous sommes pourtant plongés dans la souffrance ici sur la terre.

    Dis-nous ce qu'il faut faire pour plaire à Dieu :

    Regarde tes enfants dispersés sur toute la terre,

    Dispersés aussi dans les pensées de leur coeur.

    Beaucoup ont oublié Dieu ;

    Ils vivent dans les ténèbres et se dirigent vers l'abîme de l'enfer.

    - Ne me dérangez pas.

    Je vois la Mère de Dieu dans la Gloire,

    Et comment pourrais-je m'arracher à cette vision pour parler avec vous ?

    Je vois les saints Prophètes et les Apôtres ;

    Et, tous, ils sont semblables à notre Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu.

    Je chemine à travers les jardins du Paradis

    et, partout, je vois la Gloire du Seigneur.

    Car le Seigneur est en moi et m'a rendu semblable à lui.

    Le Seigneur glorifie l'homme et le rend semblable à lui.

    - Ô Adam, nous sommes pourtant tes enfants.

    Dis-nous, à nous qui peinons sur terre,

    Comment on peut hériter du Paradis,

    Pour que, nous aussi, comme toi, nous contemplions la Gloire du Seigneur.

    Notre coeur languit après le Seigneur,

    Alors que, toi, tu demeures dans les cieux

    et te réjouis de la Gloire du Seigneur.

    Nous t'en supplions, console-nous.

    - Pourquoi élevez-vous la voix vers moi, mes enfants ?

    Le Seigneur vous aime, et il vous a donné les commandements.

    Observez-les ; aimez-vous les uns les autres,

    Et vous trouverez la paix en Dieu.

    À toute heure, repentez-vous de vos péchés,

    Pour que vous puissiez rencontrer le Seigneur.

    Le Seigneur a dit : " J'aime ceux qui m'aiment,

    Et je glorifierai ceux qui me glorifient. "

    - Ô Adam, prie pour nous, tes enfants.

    Nos âmes sont accablées de bien de maux.

    Ô Adam, notre père, tu demeures dans les cieux

    Et contemples le Seigneur assis, dans la Gloire, à la droite de Dieu le Père.

    Tu vois les Chérubins, les Séraphins, et tous les Saints;

    Tu entends les chants célestes, et leur douceur a fait oublier

    la terre à ton âme.

    Mais nous, sur terre, nous sommes dans l'affliction et assoiffés de Dieu.

    Il n'y a presque plus de feu en nous pour aimer avec ardeur le Seigneur.

    Inspire-nous : que devons-nous faire pour trouver le Paradis ?

    Et Adam répond :

    - Ne troublez pas ma paix, mes enfants, car,

    À cause de la douceur de l'amour de Dieu,

    Je ne puis me souvenir de la terre.

    - Ô Adam, nos âmes languissent,

    nous sommes écrasés sous le poids de nos peines.

    Dis-nous une parole de consolation.

    Chante-nous l'un des chants que tu entends au ciel,

    Pour que toute la terre l'entende

    et que les hommes oublient leurs misères...

    Ô Adam, nous sommes accablés de tristesse.

    - Ne troublez pas ma paix.

    Le temps de mes souffrances est passé.

    La beauté du Paradis et la douceur de l'Esprit Saint sont telles

    Que je ne puis plus me souvenir de la terre.

    Mais voici ce que je vous dirai :

    Le Seigneur vous aime, et, vous aussi, vivez dans l'amour ;

    Soyez obéissants à toute autorité, humiliez vos coeurs,

    Et le Saint-Esprit vivra en vous.

    Il vient silencieusement dans l'âme, lui donne la paix,

    Et, sans parole, témoigne de son salut.

    Chantez à Dieu avec amour et humilité d'esprit,

    Car c'est en cela que se réjouit le Seigneur.

    - Ô Adam, notre père, que devons-nous donc faire ?

    Nous chantons, mais nous n'avons ni amour ni humilité.

    - Repentez vous devant le Seigneur, et demandez.

    Il aime les hommes et leur accordera tout.

    Moi aussi, je me suis beaucoup repenti,

    Et j'ai beaucoup souffert d'avoir offensé le Seigneur,

    Et d'avoir, par mon péché, perdu la paix et l'amour sur terre.

    Mes larmes ruisselaient sur mon visage

    et inondaient ma poitrine et la terre,

    Et le désert entendait mes gémissements.

    Vous ne pouvez comprendre ma détresse

    ni comment je pleurais Dieu et le Paradis.

    Au Paradis, j'étais heureux et joyeux :

    L'Esprit de Dieu me réjouissait, et je ne connaissais aucune souffrance.

    Mais, lorsque je fus chassé du Paradis,

    Le froid et la faim commencèrent à me torturer ;

    Les animaux et les oiseaux qui étaient doux dans le Paradis

    et qui m'aimaient,

    Devinrent sauvages et se mirent à me craindre et à me fuir.

    De mauvaises pensées m'assaillirent ;

    Le soleil et le vent me brûlèrent ; la pluie me trempa ;

    Les maladies et toutes les souffrances de la terre me tourmentèrent.

    Mais j’ai tout enduré, et j'ai fermement espéré en Dieu.

    Vous aussi, accomplissez les travaux de la pénitence.

    Aimez les afflictions, desséchez vos corps,

    Humiliez-vous et aimez vos ennemis,

    Pour que l'Esprit Saint puisse établir en vous sa demeure,

    Et alors vous connaîtrez et trouverez le Royaume des Cieux.

    Mais moi, ne me troublez pas :

    Maintenant mon amour pour Dieu m'a fait oublier la terre

    et tout ce qui s'y trouve.

    J'ai même oublié le Paradis perdu,

    Car je vois la Gloire du Seigneur et la Gloire des Saints.

    Eux aussi, ils resplendissent de la lumière qui jaillit de la Face de Dieu,

    Semblables au Seigneur lui-même.

    - Ô Adam, chante-nous un chant céleste,

    Pour que toute la terre puisse l'entendre

    et jouir de la paix dans l'amour de Dieu.

    Nous voudrions entendre ces chants :

    Ils sont doux, car ils sont chantés dans l'Esprit Saint.

Adam avait perdu le Paradis terrestre et le cherchait en pleurant:

Mon Paradis, mon Paradis, mon merveilleux Paradis. "

Mais le Seigneur, par son amour sur la Croix,

lui ouvrit un autre Paradis,

meilleur que le premier, un Paradis dans les cieux

où resplendit la Lumière de la Sainte Trinité.

Que donnerons nous au Seigneur pour son amour envers nous ? 

Le repentir

    Mon âme t'a connu, Seigneur, et j'annonce ta miséricorde à ton peuple. Peuples de la terre, ne vous laissez pas écraser par la dureté de la vie. Luttez seulement contre le péché et demandez l'aide du Seigneur ; il vous la donnera, car il est miséricordieux et nous aime.

    Ô peuples de la terre ! C'est avec des larmes que j'écris ces lignes. Mon âme désire que vous connaissiez le Seigneur et que vous contempliez sa miséricorde et sa Gloire. J'ai soixante-douze ans ; je vais bientôt mourir et j'écris pour vous sur la miséricorde de Dieu que le Seigneur m'a donné de connaître par le Saint-Esprit ; et le Saint Esprit m'a appris à aimer tous les hommes. Oh ! que je voudrais vous placer sur une haute montagne pour que, de son sommet, vous, puissiez voir le Visage doux et miséricordieux du Seigneur, et que vos coeurs exultent de joie. Je vous dis la vérité : je ne trouve rien de bon en moi et j’ai commis de nombreux péchés, mais la grâce du Saint-Esprit les a effacés. Et je sais qu'à ceux qui luttent avec le péché, le Seigneur accorde non seulement le pardon, mais encore, la grâce du Saint-Esprit lui réjouit l'âme et lui donne une paix douce et profonde.

    Ô Seigneur, tu aimes ta créature. Qui peut comprendre ton amour ou en goûter la douceur, si tu ne m'instruis pas toi-même par ton Esprit Saint !

    Je te prie, Seigneur : répands sur les hommes la grâce du Saint-Esprit pour qu'ils puissent connaître ton amour. Réchauffe les coeurs abattus des hommes pour qu'ils te glorifient dans la joie et oublient les douleurs de la terre.

    Ô Consolateur béni, je te le demande, les larmes aux yeux : console les âmes attristées des hommes. Donne à tous les peuples d'entendre ta voix leur disant avec douceur : " Vos péchés vous sont pardonnés ". Oui, Seigneur, il est en ton pouvoir d'accompli des miracles, et il n'y a pas de plus grand miracle que d'aimer le pécheur dans sa chute. Il est facile d'aimer un saint : il en est digne. Oui, Seigneur, écoute la prière de la terre. Tous les peuples sont plongés dans la souffrance ; tous, ils sont abattus par le péché ; tous, ils sont privés de ta grâce et demeurent dans les ténèbres.

    Ô peuples de toute la terre ! Invoquons le Seigneur, et notre prière sera exaucée, car le Seigneur se réjouit du repentir des hommes ; toutes les Puissances célestes nous attendent pour que, nous aussi, nous jouissions de la douceur de l'amour de Dieu et puissions voir la beauté de sa Face.

    Lorsque les hommes gardent la crainte de Dieu, la vie sur terre est paisible et douce. Mais, de nos jours, les hommes se sont mis à vivre à leur gré et selon leur propre raison, et ils ont délaissé les saints commandements. Ils pensent trouver la joie sur terre en se passant du Seigneur, ne sachant pas que seul le Seigneur est notre joie et que l'âme de l'homme ne trouve le bonheur que dans le Seigneur. Il réchauffe et vivifie l'âme comme le soleil réchauffe les fleurs des champs, et, comme le vent qui les berce, il leur donne la vie. Le Seigneur nous a tout donné pour que nous lui rendions Gloire. Mais le monde ne le comprend pas. Et comment pourrait-on comprendre ce qu'on n'a ni vu ni goûté ! Moi aussi, lorsque j'étais dans le monde, je pensais que là était le bonheur : jouir de la santé, être beau, riche et aimé des autres. Et j'en étais devenu vaniteux. Mais lorsque je connus le Seigneur par le Saint-Esprit, je me suis mis à regarder tout le bonheur du monde comme de la fumée que le vent emporte. Mais la grâce du Saint-Esprit réjouit l'âme et la remplit d'allégresse, et, dans une paix profonde, elle contemple le Seigneur, oubliant la terre.

    Seigneur, fais que les hommes se tournent vers toi, pour que tous ils connaissent ton amour, et que, dans le Saint-Esprit, ils puissent voir ton doux visage ; que tous, déjà sur terre, ils jouissent de cette vision et, voyant comment tu es, deviennent semblables à toi.

    Gloire au Seigneur de ce qu'il nous a donné le repentir, et par le repentir nous serons tous sauvés, sans exception. Seuls ne seront pas sauvés ceux qui ne veulent pas se repentir : c'est en cela que je vois leur désespoir, et je pleure beaucoup par compassion pour eux. Ils n'ont pas connu par le Saint-Esprit combien est grande la miséricorde divine. Mais si toute âme connaissait le Seigneur, savait combien il nous aime, alors personne ne désespérerait et même ne murmurerait jamais. Toute âme qui a perdu la paix doit se repentir, et le Seigneur lui pardonnera ses péchés. Alors la joie et la paix régneront de nouveau dans l'âme. On n'a pas besoin d'autres témoins, car le Saint-Esprit lui-même témoigne que les péchés sont pardonnés. Voici un signe du pardon des péchés : si tu hais le péché, c'est que le Seigneur t’a pardonné tes péchés.

    Et qu'attendrions-nous encore ! Que quelqu'un du haut des Cieux nous chante un chant céleste ! Mais au Ciel tout vit par Saint-Esprit, et sur terre le Seigneur nous a donné le même Saint-Esprit. Dans les églises, les services divins sont accomplis par Saint-Esprit ; dans les déserts, sur les montagnes, dans les cavernes et partout, les ascètes du Christ vivent par le Saint-Esprit ; et si nous le gardons, nous serons libres de toutes ténèbres, et la vie éternelle sera dans nos âmes dés ici-bas.

    Si tous les hommes se repentaient et gardaient les commandements divins, alors le Paradis serait sur terre, car le " Royaume Dieu est au-dedans de nous ". Le Royaume de Dieu, c'est le Saint-Esprit, et le Saint-Esprit est le même au Ciel et sur la terre.

    À celui qui se repent, le Seigneur donne le Paradis et le Royaume éternel, et il se donne lui-même. Dans sa grande miséricorde, il ne se souviendra pas de nos péchés, comme il ne s'est pas souvenu de ceux du larron crucifié a côté de lui.

    Seigneur, grande est ta miséricorde. Qui saura te rendre grâce comme il convient, de nous avoir donné sur terre le Saint-Esprit ?

    Seigneur, grande est ta justice. Tu as promis a tes Apôtres : " Je ne vous laisserai pas orphelins ". Maintenant, en effet, nous expérimentons cette miséricorde, et notre âme sent que le Seigneur nous aime. Mais celui qui ne le sent pas, qu'il se repente et vive selon volonté de Dieu, et alors le Seigneur lui donnera sa grâce qui guidera son âme. Mais si tu vois un homme qui pèche, et que tu n'as pas de compassion pour lui, alors la grâce t'abandonnera.

    Il nous a été commandé d'aimer ; l'amour du Christ a pitié de tous les hommes, et le Saint-Esprit apprend à l'âme à observer les commandements divins, et lui donne les forces pour accomplir le bien.

    Esprit Saint, ne nous abandonne pas. Quand tu es avec nous, l'âme entend ta présence et elle trouve en Dieu sa béatitude, car tu nous enflammes d'amour pour Dieu.

    Le Seigneur a tant aimé les hommes qu'il les a sanctifiés par le Saint-Esprit et les a rendus semblables à lui. Le Seigneur est miséricordieux, et à nous aussi le Saint-Esprit donne le pouvoir d'être miséricordieux. Frères, humilions-nous et gagnons par le repentir un coeur compatissant. Alors nous verrons la Gloire du Seigneur , c'est par la grâce du Saint-Esprit que l'âme et l'esprit la connaissent.

    Celui qui se repent vraiment est prêt a supporter toutes sortes de souffrances : faim et dénuement, froid et chaleur, maladie et pauvreté, mépris et persécution, injustice et calomnie, - car son âme s'élance vers le Seigneur dans une prière pure, oubliant ce qui est sur terre. Mais celui qui est attaché à ses biens et à l'argent ne pourra jamais avoir l'esprit pure en Dieu, parce que dans son âme se trouve cette constante préoccupation : que faire de cet argent ? S'il ne se repent pas sincèrement et ne s'afflige pas d'avoir offensé Dieu, il mourra dans sa passion sans avoir connu Dieu.

    Lorsqu'on te prend ce que tu as, donne-le, car amour divin ne peut rien refuser ; mais celui qui n'a pas connu l'amour ne peut être miséricordieux, parce que la joie de l'Esprit Saint n'est pas dans son âme.

    Si, par ses souffrances, le Seigneur nous a donné sur terre le Saint-Esprit de la part du Père, nous a donné son Corps et son Sang, il est évident qu'il nous donnera aussi tout le reste dont nous avons besoin. Abandonnons-nous à la volonté de Dieu ; nous verrons alors la Providence divine, et le Seigneur nous donnera même ce que nous n'attendons pas. Mais celui qui ne s'abandonne pas a la volonté de Dieu, ne pourra jamais voir sa Providence à notre égard.

    N'allons pas nous affliger de la perte de nos biens : l'affaire n'en vaut pas la peine. C'est mon propre père qui m'a appris cela. Quand un malheur arrivait à la maison, il restait calme. Un jour, notre maison brûla et les gens disaient : " Ivan Petrovitch, cet incendie t’a ruiné ". Mais, lui il répondait : " Avec l'aide de Dieu, je m'en remettrai ". Un jour que nous longions notre champ, je lui dis : " Regarde, on nous a volé des gerbes de blé ", et il me répondit :" Eh quoi ! mon petit, le Seigneur a fait pousser le blé pour nous ; nous en avons assez. Mais si quelqu'un vole, c'est qu'il a besoin de manger ". Il m'arrivait de lui dire : " Tu donnes beaucoup d'aumônes, mais là-bas, ils vivent mieux que nous et donnent moins ". Mais il me répondait : " Eh bien ! le Seigneur nous donnera ce qu'il faut. " Et le Seigneur n'a pas déçu son espérance.

    Dès qu'un homme miséricordieux se repent, le Seigneur lui pardonne ses péchés. Celui qui est miséricordieux ne se souvient pas du mal. Même si on l'offense ou si on lui prend ce qui lui appartient, il reste calme, car il connaît la miséricorde du Seigneur; et cette miséricorde du Seigneur, personne ne peut nous en priver, car elle vient d'en haut, elle est auprès de Dieu.

    Tous les hommes chastes et humbles, obéissants, sobres et se repentant de leurs péchés sont montés aux Cieux ; ils voient notre Seigneur Jésus Christ dans la Gloire, entendent les hymnes des Chérubins et ne se souviennent plus de la terre. Mais nous, sur terre, nous sommes agités comme la poussière que soulève le vent, et notre esprit reste attaché aux choses terrestres.

    Oh ! que mon esprit est faible ! Comme une petite bougie, un léger souffle suffit pour l'éteindre ; mais l'esprit des Saints était enflammé comme le Buisson ardent, et ne craignait aucun vent. Qui me donnera une ferveur telle que, ni le jour, ni la nuit, l'amour du Seigneur ne me laisse de repos ! L'amour du Seigneur est brûlant. Pour lui, les saints supportaient toutes les souffrances et obtenaient le pouvoir d'accomplir des miracles. Ils guérissaient les malades, ressuscitaient les morts, marchaient sur les eaux, étaient soulevés dans les airs à l'heure de la prière ; par leur prière, ils faisaient tomber la pluie du ciel. Mais moi, ce n'est que l'humilité et l'amour du Christ que je voudrais apprendre, afin de ne blesser personne et de prier pour tous les hommes comme pour moi-même.

    Malheur à moi ! Moi qui aime si peu Dieu, j'écris sur l'amour de Dieu. C'est pourquoi je suis triste et affligé comme Adam lorsqu'il fut chassé du Paradis ; je sanglote et je crie :

    " Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de ta créature tombée. Combien de fois m'as-tu donné ta grâce, mais à cause de ma vanité je ne l'ai pas gardée. Pourtant mon âme te connaît, toi, mon Créateur et mon Dieu. C'est pourquoi je te cherche en pleurant, comme Joseph qui pleurait son père Jacob sur la tombe de sa mère, lorsqu'il fut emmené comme esclave en Égypte.

    " Je t'offense par mes péchés, tu te retires de moi, et mon âme languit après toi.

    " Ô Esprit Saint, ne m'abandonne pas. Lorsque tu t'éloignes, de mauvaises pensées s'approchent de moi, et mon âme tout en larmes languit après toi.

    " Ô Toute-Sainte Souveraine, Mère de Dieu, tu vois ma tristesse : j'ai offensé le Seigneur et il m'a abandonné. Mais j'implore ta bonté : sauve-moi, moi qui suis une créature de Dieu tombée dans le péché ; sauve-moi, ton serviteur ".

    Si tu penses du mal d'autrui, c'est le signe qu'un esprit mauvais vit en toi et qu'il t'inspire ces mauvaises pensées contre les gens. Et si quelqu'un meurt sans se repentir et sans pardonner à son frère, alors son âme descendra là où séjourne l'esprit mauvais qui la domine.

    Nous avons cette loi : si tu pardonnes, cela signifie que le Seigneur t'a pardonne ; mais si tu ne pardonnes pas à ton frère, cela signifie que ton péché demeure en toi.

    Le Seigneur veut que nous aimions notre prochain. Si tu penses que le Seigneur l'aime, cela veut dire que l'amour du Seigneur est avec toi. Si tu penses que le Seigneur aime beaucoup sa créature, si, toi-même, tu as de la compassion pour toute créature et aimes tes ennemis, et si, en même temps, tu t'estimes le pire des hommes, cela indique que la grande grâce du Saint-Esprit est avec toi.

    L'homme qui porte en lui le Saint-Esprit, même si ce n'est pas en plénitude, souffre pour tous les hommes jour et nuit ; son coeur est plein de compassion pour toute créature de Dieu et surtout pour les hommes qui ne connaissent pas Dieu ou s'opposent à lui, et qui, pour cette raison, iront dans le feu des tourments. Il prie pour eux jour et nuit, plus que pour lui-même, afin que tous se repentent et connaissent le Seigneur.

    Le Christ a prié pour ceux qui le crucifiaient : " Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ". Étienne, le premier diacre, priait pour ceux qui le lapidaient afin que le Seigneur ne leur compte pas ce péché. Et nous, si nous voulons garder la grâce, nous devons prier pour les ennemis. Si tu n'as pas de compassion pour le pécheur qui sera tourmenté dans le feu, c'est le signe que ce n'est pas la grâce du Saint-Esprit qui est en toi, mais bien un esprit mauvais ; et tant que tu es encore en vie, efforce-toi, par le repentir, de te libérer de lui.

Dieu donne la prière à celui qui prie

Celui qui aime le Seigneur se souvient toujours de Lui, et le souvenir de Dieu fait naître la prière. Si tu ne te souviens pas du Seigneur, tu ne prieras pas non plus. Sans prière, l'âme ne demeurera pas dans l'amour de Dieu, car c'est par la prière que vient la grâce du Saint-Esprit. Par la prière, l'homme se garde du péché, car l'esprit en état de prière est absorbé par Dieu. Avec humilité, il se tient devant la Face du Seigneur que son âme connaît. 

Mais, bien entendu, un débutant a besoin d'un guide spirituel, parce qu'avant la venue de la grâce du Saint-Esprit, l'âme doit soutenir un grand combat avec les ennemis et ne peut pas encore reconnaître quand c'est l'Ennemi qui lui apporte sa douceur. Seul peut le discerner celui qui a personnellement goûté à la grâce du Saint-Esprit. Qui a goûté au Saint-Esprit distingue la grâce à son goût. 

ô homme apprends l'humilité du Christ, et le Seigneur te donnera de goûter la douceur de la prière. Si tu cherches la prière pure, sois humble, sois sobre, confesse-toi sincèrement, et la prière t'aimera. Sois obéissant, soumets-toi de bon cœur aux autorités, sois content de tout, et alors ton esprit se purifiera des vaines pensées. Souviens-toi que le Seigneur te voit et sois dans la crainte de blesser ton frère ; ne le juge pas, ne le peine pas, même par l'expression de ton visage, - et alors le Saint-Esprit t'aimera et t'aidera en tout. 

Le Saint-Esprit ressemble à une mère pleine de tendresse. Comme une mère aime son enfant et le protège, ainsi le Saint-Esprit nous protège, nous pardonne, nous guérit, nous instruit, nous réjouit ; l'Esprit-Saint est connu dans la prière accomplie avec humilité ( ... ) 

Celui qui prie par habitude n'éprouve pas de changement dans sa prière, mais celui qui prie de tout son cœur connaît bien des épreuves dans la prière ; il se trouve en lutte avec l'Ennemi, en lutte avec lui-même, avec ses passions, en lutte avec les hommes ; et en tout cela, il s'agit d'être vaillant. La prière incessante procède de l'amour, mais on la perd par les jugements, les vaines paroles et l'intempérance. Celui qui aime Dieu peut penser à Lui jour et nuit, car aucune occupation ne peut empêcher d'aimer Dieu. Les Apôtres aimaient le Seigneur sans que le monde ne les dérange, et cependant ils se souvenaient du monde, ils priaient pour lui et ils s'adonnaient à la prédication ( ... ) 

A moins de prier pour les ennemis, l'âme ne peut pas avoir de paix. L'âme à laquelle la grâce de Dieu a enseigné à prier aime avec compassion toute créature, et tout particulièrement l'homme. Sur la Croix, le Seigneur a souffert pour les hommes et son âme a été dans l'agonie pour chacun d'entre nous. 

Le Seigneur m'a appris l'amour des ennemis. Privés de la grâce divine, nous ne pouvons pas aimer les ennemis, mais l'Esprit-Saint apprend à aimer ; et alors on aura de la compassion même pour les démons, car ils se sont détachés du bien, ils ont perdu l'humilité et l'amour de Dieu. je vous en supplie, faites un essai. Si quelqu'un vous offense, ou vous méprise, ou vous arrache ce qui vous appartient, ou persécute l'Eglise, priez le Seigneur en disant : « Seigneur, nous sommes tous tes créatures ; aie pitié de tes serviteurs et tourne-les vers le repentir. » Alors, tu porteras perceptiblement la grâce dans ton âme. Au commencement, force ton cœur à aimer tes ennemis ; le Seigneur, voyant ta bonne intention, t'aidera en tout, et l'expérience elle-même t'instruira. Mais celui qui pense du mal de ses ennemis, l'amour de Dieu n'est pas en lui, et il n'a pas connu Dieu ( ... ) 

Oh ! comme il faut demander au Seigneur de donner à l'âme humble l'Esprit-Saint! L'âme humble jouit d'une grande paix, mais l'âme orgueilleuse se tourmente elle-même. L'homme orgueilleux ne connaît pas l'amour divin, il est loin de Dieu. Il est fier d'être riche, ou instruit, ou dans la gloire, mais il ignore, le malheureux, sa pauvreté et sa ruine en ne connaissant pas Dieu. Mais le Seigneur aide celui qui lutte contre son orgueil à triompher de cette passion ( ... ) 

Avant d'être touché par la grâce, l'homme vit en pensant que tout est bien et en ordre dans son âme : mais lorsque la grâce le visite et demeure avec lui, il se découvre tout autre ; et ce n'est qu'ensuite, lorsque la grâce l'abandonne de nouveau, qu'il se rend compte que vivre sans la grâce est un grand malheur ( ... ) 

J'écris la vérité parce que j'aime les hommes. En effet, mon cœur souffre pour eux. Si je peux aider une seule personne à trouver le chemin qui sauve, je remercierai toujours Dieu. 0 peuples de la terre ! J'ai soixante-douze ans. je vais bientôt mourir. J'écris pour vous sur la tendresse de Dieu. Par le Saint-Esprit, le Seigneur m'a fait connaître cette tendresse. Et le Saint-Esprit m'a appris à aimer tous les hommes. je vous dis la vérité : je ne trouve rien de bon en moi. J'ai fait beaucoup de péchés, mais le Saint-Esprit les a effacés. C'est l'amour de Dieu qui m'a poussé à écrire. 

L’amour des ennemis

    Oh ! que la miséricorde de Dieu pour nous est immense !

    Beaucoup d’hommes riches et puissants donneraient cher pour voir le Seigneur ou sa Très-Pure Mère ; pourtant, ce n’est pas à la richesse que Dieu se manifeste, mais à l’âme humble.

    Et pour quoi l’argent ? Saint Spiridon transforma un serpent en or ; nous, nous n’avons besoin de rien, sauf du Seigneur : en lui est la plénitude de la vie.

    Si le Seigneur ne nous a pas donné de connaître le secret de nombreuses choses de ce monde, c’est que nous n’en avions pas besoin. Nous ne pouvons pas, par notre seule intelligence, connaître toute la création.

    Mais le Créateur du Ciel et de la terre et de tout ce qui existe nous accorde de le connaître par le Saint-Esprit. Dans le même Saint-Esprit nous connaissons la Mère de Dieu, les anges et les saints, et note esprit brûle d’amour pour eux.

    Mais celui qui n’aime pas ses ennemis, ne peut connaître le Seigneur ni la douceur de l’Esprit Saint.

    Saint-Esprit apprend à tant aimer les ennemis que l’on aura compassion d’eux comme de ses propres enfants.

    Il y a des hommes qui souhaitent la damnation et les tourments dans le feu de l’enfer à leurs ennemis ou aux ennemis de l’Église. Ils pensent ainsi parce qu’ils n’ont pas appris du Saint-Esprit à aimer Dieu. Celui qui l’a appris, verse des larmes pour le monde entier.

    Tu dis : " C’est un criminel, qu’il aille donc brûler dans le feu de l’enfer. " Mais je te demande : " Si Dieu te donnait une bonne place dans le Paradis et que, de la, tu voies dans le feu celui auquel tu as souhaité les tourments, n’aurais-tu pas alors pitié de lui, quel qu’il soit, même s’il est un ennemi de l’Église ? "

    Ou bien aurais-tu un cœur de fer ? Mais dans le Paradis on n’a pas besoin de fer. Là, on a besoin de l’humilité et de l’amour du Christ, qui a compassion de tous.

    Celui qui n’aime pas ses ennemis n’a pas la grâce de Dieu.

    Seigneur, apprends-nous par ton Esprit Saint

    à aimer nos ennemis et à prier pour eux avec des larmes.

    Seigneur, répands l’Esprit Saint sur la terre

    afin que tous les peuples te connaissent et apprennent ton amour.

    Seigneur, comme tu as prié pour tes ennemis,

    ainsi apprends-nous, à nous aussi, par l’Esprit Saint, à aimer nos ennemis.

    Seigneur, tous les peuples sont l’œuvre de tes mains ; détourne-les de la haine

    et du mal vers le repentir pour que, tous, ils connaissent ton amour.

    Seigneur, tu as donné le commandement d’aimer les ennemis,

    mais cela nous est difficile, à nous autres pécheurs, si ta grâce n’est pas avec nous.

    Seigneur, répands ta grâce sur la terre ;

    donne à tous les peuples de la terre de connaître ton amour,

    de connaître que tu nous aimes comme une mère,

    et plus qu’une mère : une mère peut oublier son enfant,

    mais, toi, tu n’oublies jamais, car tu aimes sans mesure ta créature,

    et l’amour ne peut oublier.

    Seigneur miséricordieux, dans la richesse de ta bonté, sauve tous les peuples. (p. 259)

     Si nous prenons l’habitude de prier de tout notre cœur

    pour nos ennemis et de les aimer,

    la paix demeurera toujours dans nos âmes

    Gloire au Seigneur, car il ne nous a pas laissés orphelins, mais nous a envoyé sur la terre le Saint-Esprit. L’Esprit Saint enseigne à l’âme un profond amour pour les hommes et la compassion pour tous les égarés. Le Seigneur a eu pitié de ceux qui s’étaient perdus et a envoyé son Fils unique pour les sauver. Le Saint-Esprit enseigne cette même compassion pour ceux qui vont en enfer. Mais celui qui n’a pas reçu le Saint-Esprit ne désire pas prier pour ses ennemis.

    Abba Paissios priait pour un de ses disciples qui avait rejeté le Christ, et, pendant qu’il priait, le Seigneur lui apparut et dit : " Paissios, pour qui pries-tu ? Ne sais-tu pas qu’il m’a renié ? " Mais le saint continuait d’avoir compassion de son disciple, et alors le Seigneur lui dit : " Paissios, par ton amour tu t’es assimilé à moi. "

    C’est ainsi que nous trouvons la paix, et il n’y a pas d’autre voie.

    Si un homme prie et jeûne beaucoup mais n’a pas d’amour pour les ennemis, il ne peut posséder la paix de l’âme. Et moi, je ne pourrais pas en parler si le Saint-Esprit ne m’avait pas enseigné cet amour.

    Il faut reprendre son frère avec douceur et amour. On perd la paix même pour une seule pensée de vanité. S’élever au-dessus de son frère, juger quelqu’un, reprendre son frère sans douceur et sans amour, manger beaucoup ou prier avec mollesse, tout cela fait perdre la paix.

    Si nous prenons l’habitude de prier de tout notre cœur pour nos ennemis et de les aimer, la paix demeurera toujours dans nos âmes mais si nous prenons en haine notre frère ou si nous le jugeons, notre esprit s’obscurcira, et nous perdrons la paix et notre confiante approche de Dieu. (p. 292)

     C’est une grande œuvre devant Dieu que de prier

    pour ceux qui nous offensent et qui nous font souffrir

    Question : comment celui qui remplit une charge peut-il garder la paix quand ses subordonnés sont désobéissants ?

    C’est dur et douloureux pour lui. Pour garder la paix, il doit se souvenir que, même si ses hommes ne sont pas obéissants, le Seigneur les aime malgré tout, qu’il est mort dans les souffrances pour leur salut, et qu’il faut donc prier pour eux avec ardeur. Alors le Seigneur donnera la prière à celui qui prie ; tu sauras par expérience comment l’esprit de celui qui prie s’approche de Dieu avec confiance et amour, et, bien que tu sois un homme pécheur, le Seigneur te donnera de goûter les fruits de la prière. Si tu prends l’habitude de prier ainsi pour tes subordonnés, ton âme connaîtra une profonde paix et un grand amour.

    Question : comment un subordonné peut-il garder la paix de l’âme s’il a pour supérieur un homme violent et méchant ?

    Un homme coléreux endure lui-même une grande souffrance provoquée par un esprit mauvais. Il subit ce tourment à cause de son orgueil ; le subordonné, quel qu’il soit, doit le savoir et prier pour l’âme malade de son supérieur. Le Seigneur voyant sa patience, lui accordera - au subordonné - le pardon de ses péchés et la prière incessante. C’est une grande œuvre devant Dieu que de prier pour ceux qui nous offensent et qui nous font souffrir. En retour, le Seigneur te donnera sa grâce, tu connaîtras le Seigneur par le Saint-Esprit et tu supporteras avec joie toutes les afflictions à cause de lui. Le Seigneur te donnera d’aimer le monde entier ; tu désireras ardemment le bien pour tous les hommes et tu prieras pour tous comme pour toi-même. (p. 294)

     Le Seigneur nous a dit : Aimez vos ennemis,

    et celui qui aime ses ennemis est semblable au Seigneur

    Mais on ne peut aimer ses ennemis que par la grâce du Saint-Esprit. C’est pourquoi, dès que quelqu’un t’a blessé, prie Dieu pour lui, et tu garderas la paix et la grâce divine. Mais si tu murmures contre ton supérieur et le critiques, tu deviendras toi-même irascible comme lui. 

Nous ne pouvons pas avoir la paix si nous ne demandons pas de tout notre être au Seigneur de nous donner la force d’aimer tous les hommes. Le Seigneur savait que si nous n’aimions pas nos ennemis, nous n’aurions pas la paix dans l’âme ; et c’est pourquoi il nous a donné ce commandement : " Aimez vos ennemis. " Si nous n’aimons pas nos ennemis, notre âme ne se trouvera dans un certain calme que par moments ; mais si nous les aimons, la paix demeurera jour et nuit dans notre âme.

    Veille dans ton âme à la paix donnée par la grâce de l’Esprit Saint ; ne la perds pas pour des futilités. Si tu donnes la paix à ton frère, le Seigneur te donnera incomparablement plus ; mais si tu causes de la peine à ton frère, alors, à coup sur, l’affliction s’abattra aussi sur ton âme.

     Si tu pardonnes, cela signifie que le Seigneur t’a pardonné ;

    mais si tu ne pardonnes pas à ton frère,

    cela signifie que ton péché demeure en toi

    Si tu penses du mal d’autrui, c’est le signe qu’un esprit mauvais vit en toi et qu’il t’inspire ces mauvaises pensées contre les gens. Et si quelqu’un meurt sans se repentir et sans pardonner à son frère, alors son âme descendra là où séjourne l’esprit mauvais qui la domine.

    Nous avons cette loi : Si tu pardonnes, cela signifie que le Seigneur t’a pardonné ; mais si tu ne pardonnes pas à ton frère, cela signifie que ton péché demeure en toi.

    Le Seigneur veut que nous aimions notre prochain. Si tu penses que le Seigneur l’aime, cela veut dite que l’amour du Seigneur est avec toi. Si tu penses que le Seigneur aime beaucoup sa créature, si, toi-même, tu as de la compassion pour toute créature et aimes tes ennemis, et si, en même temps, tu t’estimes le pire des hommes, cela indique que la grande grâce du Saint-Esprit est avec toi.

    L’homme qui porte en lui le Saint-Esprit, même si ce n’est pas en plénitude, souffre pour tous les hommes jour et nuit ; son cœur est plein de compassion pour toute créature de Dieu et surtout pour les hommes qui ne connaissent pas Dieu ou s’opposent à lui, et qui, pour cette raison, iront dans le feu des tourments. Il prie pour eux jour et nuit, plus que pour lui-même, afin que tous se repentent et connaissent le Seigneur. (p.323)

     Celui qui blâme les hommes mauvais

    et ne prie pas pour eux

    ne connaîtra jamais la grâce de Dieu

    Bien des saints martyrs ont connu le Seigneur et son secours au milieu des supplices. Bien des moines accomplissent de grands exploits ascétiques et supportent de pénibles labeurs par amour du Seigneur ; eux aussi, ils ont connu le Seigneur et luttent pour vaincre les passions qui vivent en eux. Ils prient pour l’univers entier, et la grâce divine leur apprend à aimer les ennemis. Celui qui ne les aime pas ne peut pas connaître le Seigneur qui est mort sur la Croix pour ses ennemis. Il nous a laissé en lui-même un exemple à suivre et nous a donné le commandement d’aimer nos ennemis.

    Le Seigneur est Amour. Il nous a commandé de nous aimer les uns les autres et d’aimer nos ennemis ; et le Saint-Esprit nous révèle amour.

    L’âme qui n’a pas connu le Saint-Esprit ne comprend pas comment on peut aimer ses ennemis, et ne l’accepte pas. Mais le Seigneur a de la compassion pour tous les hommes, et celui qui veut être avec le Seigneur doit aimer ses ennemis.

    Celui qui a connu le Seigneur par le Saint-Esprit devient semblable au Seigneur, comme l’a dit Jean le théologien : Nous serons semblables à lui, car nos le verrons tel qu’il est, et nous verrons sa Gloire.

    Tu dis que nombreux sont ceux qui endurent toutes sortes de maux et ont à souffrir de la malice des hommes. Mais je te le demande, humilie-toi sous la forte main de Dieu, et alors la grâce t’instruira, et, toi-même, tu voudras souffrir par amour du Seigneur. Voilà ce que te révélera l’Esprit Saint que nous avons connu dans l’Église.

    Mais celui qui blâme les hommes mauvais et ne prie pas pour eux ne connaîtra jamais la grâce de Dieu. (p. 326)

    Je supplie continuellement le Seigneur

    de me donner l’amour des ennemis

    Tu es bon, Seigneur.

    Je rends grâce à ta miséricorde :

    Tu as répandu sur moi ton Esprit Saint, et tu m’as donné de goûter ton amour pour moi

    qui suis un si grand pécheur, et mon âme s’élance vers toi, Lumière inaccessible.

    Qui pourrait te connaître, si toi, le Miséricordieux,

    tu ne daignais pas te révéler à l’âme ?

    Elle t’a vu et elle a reconnu son Créateur et son Dieu.

    Mon âme désire insatiablement être toujours avec toi,

    car tu l’as attirée vers toi par ton amour ; et mon âme a connu ton amour.

    Tu vois, Seigneur, combien l’âme de l’homme est faible et pécheresse ;

    mais toi, le Miséricordieux, tu donnes à l’âme la force de t’aimer.

    L’âme craint de perdre l’humilité que les ennemis essaient de lui enlever,

    car alors ta grâce abandonne l’âme.

    Que donner en retour à mon Seigneur?

    Je suis abominable, le Seigneur le sait ; mais j’aime humilier mon âme et aimer mon prochain, même quand il m’a offensé. Je supplie continuellement le Seigneur de me donner l’amour des ennemis. Par la miséricorde de Dieu, j’ai saisi ce qu’est l’amour de Dieu et l’amour du prochain. Jour et nuit, je demande au Seigneur cet amour ; le Seigneur me donne des larmes et je pleure pour le monde entier, Mais si je juge quelqu’un ou le regarde de travers, les larmes tarissent et mon âme tombe dans l’abattement ; et, de nouveau, je commence à demander pardon au Seigneur, et le Seigneur miséricordieux me pardonne, à moi pécheur.

    J’écris, frères, devant la Face de mon Dieu : humiliez vos cœurs et vous verrez déjà sur terre la miséricorde du Seigneur. Vous connaîtrez votre Créateur céleste, et votre âme ne se rassasiera pas d’aimer. (p. 332)

     Force ton cœur à aimer tes ennemis ;

    le Seigneur, voyant ta bonne intention, t’aidera en tout,

    et l’expérience elle-même t’instruira

    À moins de prier pour les ennemis, l’âme ne peut pas avoir de paix. L’âme à laquelle la grâce de Dieu a enseigné à prier, aime avec compassion toute créature, et tout particulièrement l’homme. Sur la Croix, le Seigneur a souffert pour les hommes, et son âme a été dans l’agonie pour chacun de nous.

    Le Seigneur m’a appris l’amour des ennemis. Privés de la grâce divine, nous ne pouvons pas aimer les ennemis, mais l’Esprit Saint apprend à aimer ; et alors on aura de la compassion même pour les démons, car ils se sont détachés du bien, ils ont perdu l’humilité et l’amour de Dieu.

    Je vous en supplie, faites un essai. Si quelqu’un vous offense, ou vous méprise, ou vous arrache ce qui vous appartient, ou persécute l’Église, priez le Seigneur en disant : " Seigneur, nous sommes tous tes créatures ; aie pitié de tes serviteurs et tourne-les vers le repentir. " Alors, tu porteras perceptiblement la grâce dans ton âme. Au commencement, force ton cœur à aimer tes ennemis ; le Seigneur, voyant ta bonne intention, t’aidera en tout, et l’expérience elle-même t’instruira. Mais celui qui pense du mal de ses ennemis, l’amour de Dieu n’est pas en lui, et il n’a pas connu Dieu.

    Quand tu prieras pour tes ennemis, la paix viendra sur toi ; et tu aimeras tes ennemis, sache qu’une grande grâce divine vit en toi ; je ne dis pas qu’elle soit déjà parfaite, mais elle est suffisante pour

    le salut. Si, par contre, tu injuries tes ennemis, c’est le signe qu’un esprit mauvais vit en toi et qu’il introduit dans ton cœur de mauvaises pensées ; car, comme l’a dit le Seigneur, c’est du cœur que jaillissent les bonnes ou les mauvaises pensées .

    Un homme bon pense : " Tout homme qui s’éloigne de la vérité va à sa perte ", et c’est pourquoi il a pitié de lui. Mais l’homme qui n’a pas appris du Saint-Esprit à aimer ne priera certes pas pour ses ennemis. Celui qui a appris du Saint-Esprit à aimer, souffrira toute sa vie pour ceux qui ne se sauvent pas ; il verse de nombreuses larmes pour les hommes, et la grâce divine lui donne la force d’aimer ses ennemis. Si tu ne les aimes pas, au moins ne les rabroue pas et ne les maudis pas ; et cela sera déjà un progrès. Mais si quelqu’un les maudit et les injurie, il est clair qu’un mauvais esprit vit en lui ; s’il ne se repent pas, à sa mort il ira là où demeurent les esprits mauvais. Puisse le Seigneur préserver toute âme d’un pareil malheur.

    Comprenez, c’est si simple. Ils sont à plaindre ceux qui ne connaissent pas Dieu ou qui s’opposent à lui ; mon cœur souffre pour eux, et les larmes coulent de mes yeux. Nous pouvons clairement voir et le Paradis et les tourments nous avons connu cela par le Saint-Esprit. Et voici que le Seigneur lui-même a dit : Le Royaume de Dieu est au-dedans de vous (Lc 17,21). Ainsi, c’est dès ici-bas que commence la vie éternelle ; et les tourments éternels, eux aussi, commencent dès ici-bas.

    L’orgueil nous fait perdre la grâce et, en même temps qu’elle, l’amour pour Dieu et l’audace dans la prière ; l’âme est alors tourmentée par de mauvaises pensées et ne comprend pas qu’il faut s’humilier et qu’il faut aimer les ennemis, sans quoi on ne peut as plaire à Dieu.

    Tu dis : " L’ennemi persécute notre sainte Église. Comment pourrais-je donc l’aimer ? " À cela, je te répondrai : " Ta pauvre âme n’a pas connu Dieu ; elle n’a pas connu combien il nous aime et avec quel désir il attend que tous les hommes se repentent et soient sauvés. Le Seigneur est Amour ; il a donné sur terre le Saint-Esprit qui apprend à l’âme à aimer les ennemis et à prier pour eux afin qu’ils soient, eux aussi, sauvés. C’est cela, l’amour. Mais si on les juge d’après leurs actions, ils méritent un châtiment. "

    Gloire au Seigneur de ce qu’il nous aime tant et que, par le Saint-Esprit, il nous pardonne nos péchés et nous révèle ses mystères. (p. 344)

     Nous devons agir avec bonté avec celui qui se perd,

    et alors nous serons sauvés par la miséricorde de Dieu

    Le Seigneur nous a commandé : Aimez vos ennemis (Mt 5,44) Mais comment peut-on les aimer, quand ils font le mal ? Ou comment aimer ceux qui persécutent la sainte Église ?

    Lorsque le Seigneur marchait en direction de Jérusalem et que les Samaritains refusèrent de l’accueillir, Jean le Théologien et Jacques étaient prêts à faire descendre le feu du ciel et à les anéantir pour cela. Mais le Seigneur leur dit avec bonté : Je ne suis pas venu pour perdre les hommes, mais pour les sauver (Lc 9, 54-56). Ainsi, nous aussi, nous ne devons avoir qu’une seule pensée : que tous soient sauvés. L’âme a compassion des ennemis et prie pour eux, parce qu’ils se sont éloignés de la vérité et vont en enfer. Voilà ce qu’est l’amour pour les ennemis. Alors que Judas songeait à trahir le Seigneur, le Seigneur le reprit avec bonté ; nous aussi, nous devons agir avec bonté avec celui qui se perd, et alors nous serons sauvés par la miséricorde de Dieu. 

La Mère de Dieu

Lorsque l’âme est toute pénétrée par l’amour de Dieu, oh ! comme tout est bon alors, comme tout est rempli de douceur et de joie ! Mais, même alors, on n’échappe pas aux afflictions, et plus grand est l’amour, plus grandes sont les afflictions. La Mère de Dieu n’a jamais péché, même par une seule pensée, et elle n’a jamais perdu la grâce, mais, elle aussi, eut à endurer de grandes afflictions. Quand elle se tenait au pied de la Croix, sa peine était vaste comme l’océan. Les douleurs de son âme étaient incomparablement plus grandes que celles d’Adam lorsqu’il fut chassé du Paradis, parce que son amour était, lui aussi, incomparablement plus grand que celui d’Adam. Et si elle resta en vie, c’est uniquement parce que la force du Seigneur la soutenait, car le Seigneur voulait qu’elle voie sa Résurrection, et qu’après son Ascension elle reste sur terre pour consoler et réjouir les Apôtres et le nouveau peuple chrétien.

Nous ne parvenons pas à la plénitude de l’amour de la Mère de Dieu, et c’est pourquoi nous ne pouvons pas non plus pleinement comprendre sa douleur. Son amour était parfait. Elle aimait immensément son Dieu et son Fils, mais elle aimait aussi d’un grand amour les hommes. Et que n’a-t-elle pas enduré lorsque ces hommes, qu’elle aimait tant et pour lesquels jusqu’à la fin elle voulait le salut, crucifièrent son Fils bien-aimé ?

Nous ne pouvons pas le comprendre, car notre amour pour Dieu et pour les hommes est trop faible.

Comme l’amour de la Mère de Dieu n’a pas de mesure et dépasse notre compréhension, de même sa douleur est immense et impénétrable pour nous.

Ô Vierge Toute-Pure, Mère de Dieu, dis-nous, à nous tes enfants, comment, lorsque tu vivais sur la terre, tu aimais ton Fils et ton Dieu. Comment ton esprit se réjouissait-il en Dieu, ton Sauveur ?

Comment regardais-tu son merveilleux Visage, à la pensée qu’il est celui que servent avec crainte et amour toutes les Puissances célestes ?

Dis-nous, que ressentait ton âme lorsque tu tenais dans tes bras l’Enfant divin ? Comment L’as-tu élevé ? Quelles furent les douleurs de ton âme lorsque avec Joseph tu le cherchas pendant trois jours à Jérusalem ? Quels tourments as-tu endurés lorsque le Seigneur fut livré à la crucifixion et mourut sur la Croix ?

Dis-nous quelle fut ta joie à la Résurrection, ou quelle langueur remplit ton âme après l’Ascension du Seigneur ?

Nos âmes désirent connaître ta vie avec le Seigneur sur la terre ; mais toi, tu n’as pas voulu mettre tout cela par écrit, et c’est dans le silence que tu as enveloppé ton secret.

J’ai vu de nombreux miracles et bien des gestes de tendresse de la part du Seigneur et de la Mère de Dieu, mais je ne puis rien donner en retour pour toute cette bonté.

Que pourrai-je donner à la Toute-Sainte Souveraine pour la remercier de n’avoir pas éprouvé d’aversion pour moi qui étais enfoncé dans le péché, mais de m’avoir visité et de m’avoir exhorté avec clémence ? Je ne l’ai pas vue, mais le Saint Esprit m’a donné de la reconnaître d’après ses paroles remplies de grâce. Mon esprit se réjouit et mon âme se tourne vers elle avec tant d’amour que la simple invocation de son nom est douce à mon coeur.

Un jour que j’écoutais à l’église la lecture des prophéties d’Isaïe, aux mots : Lavez-vous et vous serez purs (Is 1,16), il me vint la pensée : " Peut-être la Mère de Dieu a-t-elle péché une fois, serait-ce en pensée. " Et, chose étonnante, dans mon cœur, en même temps que la prière, une voix me dit clairement : " La Mère de Dieu n’a jamais péché, même en pensée. " Ainsi, dans mon cœur, l’Esprit Saint témoignait de sa pureté. Mais, durant sa vie terrestre, elle gardai, elle aussi, une certaine implénitude et était sujette à des erreurs, mais non à des péchés. On peut le voir dans l’Évangile, lorsque, revenant de Jérusalem, elle ne savait pas où était son Fils et le chercha avec Joseph pendant trois jours (Lc 2, 44-46).

Mon âme est dans la crainte et dans le tremblement lorsque je songe à la Gloire de la Mère de Dieu. Mon intelligence est insuffisante, mon coeur est pauvre et faible, mais mon âme est dans la joie et désire écrire à son sujet au moins quelques mots. Mon âme craint une telle entreprise, mais l’amour me presse à ne pas cacher ma reconnaissance pour sa miséricorde.

La Mère de Dieu n’a pas mis par écrit ses pensées, ni son amour pour son Dieu et son Fils, ni les douleurs de son âme au moment de la Crucifixion, car nous n’aurions de toute façon pas pu les comprendre. Son amour pour Dieu est en effet plus fort et plus ardent que l’amour des Séraphins et des Chérubins ; et toutes les Puissances célestes des Anges et des Archanges sont frappées d’étonnement à son sujet.

Bien que la vie de la Mère de Dieu soit comme voilée par un silence sacré, le Seigneur de notre Église orthodoxe nous a cependant donné de savoir que son amour embrasse le monde entier, que, dans l’Esprit Saint, elle voit tous les peuples de la terre et que, tout comme son Fils, elle a de la compassion pour tous les hommes.

Oh ! si nous pouvions savoir comme la Toute-Sainte aime ceux qui gardent les commandements du Christ, et comme elle a compassion et souffre pour ceux qui ne se corrigent pas ! J’en ai fait l’expérience moi-même. Je ne mens pas, je parle devant la Face du Dieu que mon âme connaît : en esprit, je connais la Vierge Toute-Pure. Je ne l’ai pas vue, mais le Saint Esprit m’a donné de la connaître ainsi que son amour pour nous. Sans sa miséricorde, il y a longtemps que j’aurais péri ; mais elle voulut me visiter et m’exhorter à ne plus pécher. Elle me dit : " Je n’aime pas voir ce que tu fais. " Ses paroles étaient calmes et douces, mais elles agirent avec force sur mon âme. Plus de quarante ans ont passé depuis, mais mon âme ne peut oublier ces paroles remplies de douceur. Je ne sais pas ce que je donnerai en retour pour son amour envers moi et comment je pourrai remercier la Mère du Seigneur.

Elle est, en vérité, notre protectrice auprès de Dieu, et son nom suffit pour réjouir l’âme. Mais tout le Ciel et toute la terre se réjouissent de son amour.

Merveille incompréhensible ! Elle vit aux Cieux et contemple constamment la Gloire de Dieu, nais elle n’oublie cependant pas les pauvres que nous sommes et couvre de sa protection tous les peuples de la terre.

C’est sa Mère Très-Pure que le Seigneur nous a donnée. Elle est notre joie et notre espérance. Elle est notre mère selon l’esprit, et elle est proche de nous selon la nature, comme être humain ; et toute âme chrétienne s’élance vers elle avec amour.

Lorsque l’âme est toute pénétrée par l’amour de Dieu, oh ! comme tout est bon alors, comme tout est rempli de douceur et de joie ! Mais, même alors, on n’échappe pas aux afflictions, et plus grand est l’amour, plus grandes sont les afflictions. La Mère de Dieu n’a jamais péché, même par une seule pensée, et elle n’a jamais perdu la grâce, mais, elle aussi, eut à endurer de grandes afflictions. Quand elle se tenait au pied de la Croix, sa peine était vaste comme l’océan. Les douleurs de son âme étaient incomparablement plus grandes que celles d’Adam lorsqu’il fut chassé du Paradis, parce que son amour était, lui aussi, incomparablement plus grand que celui d’Adam. Et si elle resta en vie, c’est uniquement parce que la force du Seigneur la soutenait, car le Seigneur voulait qu’elle voie sa Résurrection, et qu’après son Ascension elle reste sur terre pour consoler et réjouir les Apôtres et le nouveau peuple chrétien.

Nous ne parvenons pas à la plénitude de l’amour de la Mère de Dieu, et c’est pourquoi nous ne pouvons pas non plus pleinement comprendre sa douleur. Son amour était parfait. Elle aimait immensément son Dieu et son Fils, mais elle aimait aussi d’un grand amour les hommes. Et que n’a-t-elle pas enduré lorsque ces hommes, qu’elle aimait tant et pour lesquels jusqu’à la fin elle voulait le salut, crucifièrent son Fils bien-aimé ?

Nous ne pouvons pas le comprendre, car notre amour pour Dieu et pour les hommes est trop faible.

Comme l’amour de la Mère de Dieu n’a pas de mesure et dépasse notre compréhension, de même sa douleur est immense et impénétrable pour nous.

Ô Vierge Toute-Pure, Mère de Dieu, dis-nous, à nous tes enfants, comment, lorsque tu vivais sur la terre, tu aimais ton Fils et ton Dieu. Comment ton esprit se réjouissait-il en Dieu, ton Sauveur ?

Comment regardais-tu son merveilleux Visage, à la pensée qu’il est celui que servent avec crainte et amour toutes les Puissances célestes ?

Dis-nous, que ressentait ton âme lorsque tu tenais dans tes bras l’Enfant divin ? Comment L’as-tu élevé ? Quelles furent les douleurs de ton âme lorsque avec Joseph tu le cherchas pendant trois jours à Jérusalem ? Quels tourments as-tu endurés lorsque le Seigneur fut livré à la crucifixion et mourut sur la Croix ?

Dis-nous quelle fut ta joie à la Résurrection, ou quelle langueur remplit ton âme après l’Ascension du Seigneur ?

Nos âmes désirent connaître ta vie avec le Seigneur sur la terre ; mais toi, tu n’as pas voulu mettre tout cela par écrit, et c’est dans le silence que tu as enveloppé ton secret.

J’ai vu de nombreux miracles et bien des gestes de tendresse de la part du Seigneur et de la Mère de Dieu, mais je ne puis rien donner en retour pour toute cette bonté.

Que pourrai-je donner à la Toute-Sainte Souveraine pour la remercier de n’avoir pas éprouvé d’aversion pour moi qui étais enfoncé dans le péché, mais de m’avoir visité et de m’avoir exhorté avec clémence ? Je ne l’ai pas vue, mais le Saint Esprit m’a donné de la reconnaître d’après ses paroles remplies de grâce. Mon esprit se réjouit et mon âme se tourne vers elle avec tant d’amour que la simple invocation de son nom est douce à mon coeur.

Un jour que j’écoutais à l’église la lecture des prophéties d’Isaïe, aux mots : Lavez-vous et vous serez purs (Is 1,16), il me vint la pensée : " Peut-être la Mère de Dieu a-t-elle péché une fois, serait-ce en pensée. " Et, chose étonnante, dans mon cœur, en même temps que la prière, une voix me dit clairement : " La Mère de Dieu n’a jamais péché, même en pensée. " Ainsi, dans mon cœur, l’Esprit Saint témoignait de sa pureté. Mais, durant sa vie terrestre, elle gardai, elle aussi, une certaine implénitude et était sujette à des erreurs, mais non à des péchés. On peut le voir dans l’Évangile, lorsque, revenant de Jérusalem, elle ne savait pas où était son Fils et le chercha avec Joseph pendant trois jours (Lc 2, 44-46).

Mon âme est dans la crainte et dans le tremblement lorsque je songe à la Gloire de la Mère de Dieu. Mon intelligence est insuffisante, mon coeur est pauvre et faible, mais mon âme est dans la joie et désire écrire à son sujet au moins quelques mots. Mon âme craint une telle entreprise, mais l’amour me presse à ne pas cacher ma reconnaissance pour sa miséricorde.

La Mère de Dieu n’a pas mis par écrit ses pensées, ni son amour pour son Dieu et son Fils, ni les douleurs de son âme au moment de la Crucifixion, car nous n’aurions de toute façon pas pu les comprendre. Son amour pour Dieu est en effet plus fort et plus ardent que l’amour des Séraphins et des Chérubins ; et toutes les Puissances célestes des Anges et des Archanges sont frappées d’étonnement à son sujet.

Bien que la vie de la Mère de Dieu soit comme voilée par un silence sacré, le Seigneur de notre Église orthodoxe nous a cependant donné de savoir que son amour embrasse le monde entier, que, dans l’Esprit Saint, elle voit tous les peuples de la terre et que, tout comme son Fils, elle a de la compassion pour tous les hommes.

Oh ! si nous pouvions savoir comme la Toute-Sainte aime ceux qui gardent les commandements du Christ, et comme elle a compassion et souffre pour ceux qui ne se corrigent pas ! J’en ai fait l’expérience moi-même. Je ne mens pas, je parle devant la Face du Dieu que mon âme connaît : en esprit, je connais la Vierge Toute-Pure. Je ne l’ai pas vue, mais le Saint Esprit m’a donné de la connaître ainsi que son amour pour nous. Sans sa miséricorde, il y a longtemps que j’aurais péri ; mais elle voulut me visiter et m’exhorter à ne plus pécher. Elle me dit : " Je n’aime pas voir ce que tu fais. " Ses paroles étaient calmes et douces, mais elles agirent avec force sur mon âme. Plus de quarante ans ont passé depuis, mais mon âme ne peut oublier ces paroles remplies de douceur. Je ne sais pas ce que je donnerai en retour pour son amour envers moi et comment je pourrai remercier la Mère du Seigneur.

Elle est, en vérité, notre protectrice auprès de Dieu, et son nom suffit pour réjouir l’âme. Mais tout le Ciel et toute la terre se réjouissent de son amour.

Merveille incompréhensible ! Elle vit aux Cieux et contemple constamment la Gloire de Dieu, nais elle n’oublie cependant pas les pauvres que nous sommes et couvre de sa protection tous les peuples de la terre.

C’est sa Mère Très-Pure que le Seigneur nous a donnée. Elle est notre joie et notre espérance. Elle est notre mère selon l’esprit, et elle est proche de nous selon la nature, comme être humain ; et toute âme chrétienne s’élance vers elle avec amour.

Les pères spirituels

Pendant le grand carême, durant les vêpres au Vieux Rossikon, le Seigneur donna à un moine de voir le hiéromoine Abraham à image du Christ. Le vénérable père spirituel avait revêtu un épitrachilion [étole] et était en train de confesser. Quand ce moine arriva à l’endroit où l’on se confesse, il vit le confesseur, un vieillard aux cheveux blancs, et s’aperçut que son visage était comme celui d’un jeune garçon. Le confesseur lui-même était tout entier rayonnant de lumière et semblable au Christ. Alors ce moine comprit que le père spirituel accomplit son service dans le Saint-Esprit et que c’est par le Saint-Esprit que les péchés sont pardonnés à celui qui se repent.

Si les gens pouvaient voir dans quelle Gloire se trouve un prêtre qui célèbre la liturgie, alors, à cette vision, ils tomberaient à terre et si le prêtre lui-même se voyait, s’il voyait dans quel rayonnement céleste il accomplit son service, il deviendrait un grand ascète pour ne pas attrister par quoi que ce soit la grâce du Saint-Esprit qui vit en lui.

 J’écris ces lignes, et mon esprit se réjouît de ce que nos pasteurs soient semblables au Seigneur Jésus Christ. Mais nous aussi, les brebis, bien que nous n’ayons qu’une faible grâce, nous sommes cependant semblables au Seigneur. Les hommes ne connaissent pas ces mystères, mais Jean le Théologien a clairement dit : Nous serons semblables à lui (1 Jn 3,2), et cela, non seulement après la mort, mais déjà maintenant, car le Seigneur miséricordieux a donné sur terre le Saint-Esprit, et le Saint-Esprit vit dans notre Église ; il vit dans les pasteurs ; il vit dans le coeur des croyants ; il incite l’âme à lutter contre les passions ; il donne les forces nécessaires à l’accomplissement des commandements du Seigneur ; il nous conduit vers la vérité tout entière ; il a rendu l’homme tellement beau qu’il est venu semblable au Seigneur.

 Il faut toujours se souvenir qu’un père spirituel accomplit son service dans le Saint-Esprit, et c’est pourquoi il faut lui témoigner de la vénération. Croyez, frères, que s’il arrivait â quelqu’un de mourir en présence de son père spirituel et que le mourant lui dise : " Père saint, donne-moi la bénédiction de voir le Seigneur dans le Royaume des Cieux ", et que le confesseur lui dise : " Va, mon fils, et vois le Seigneur ", il lui arriverait selon la bénédiction du père spirituel, parce que le Saint-Esprit est le même au Ciel et sur la terre.

 Les prières d’un père spirituel ont une grande force. J’ai beaucoup souffert de la part des démons â cause de mon orgueil, mais le Seigneur m’a rendu humble et a eu pitié de moi grâce aux prières de mon père spirituel ; et, à présent, le Seigneur m’a révélé que le Saint-Esprit repose sur les pères spirituels, et c’est pourquoi j’ai un grand respect pour eux. Par leurs prières, nous recevons la grâce du Saint-Esprit et la joie dans le Seigneur qui nous aime et qui nous a donné tout ce qui est nécessaire pour le salut de nos âmes.

 Si l’homme ne dit pas tout à son père spirituel, son chemin est tortueux et ne conduit pas au salut ; mais celui qui dit tout, ira droit dans le Royaume des Cieux.

 Un moine m’a demandé : " Dis-moi, que dois-je faire pour corriger ma vie  ? " Il aimait manger beaucoup et en dehors des heures fixées. Je lui dis : " Écris chaque jour combien tu as mangé et quelles ont été tes pensées, et le soir lis-le à ton père spirituel. " Il me dit " Je ne puis faire cela. " Ainsi, il ne put pas surmonter la petite honte de confesser sa faiblesse, aussi ne se corrigea-t-il pas et mourut-il d’une attaque. Que le Seigneur pardonne à notre frère, et qu’il nous garde d’une pareille mort.

 Celui qui veut prier sans cesse doit être courageux et sage, et pour tout demander conseil à son père spirituel. Si le père spirituel n’a pas passé lui-même par l’expérience de la prière, interroge-le tout de même, et pour ton humilité le Seigneur aura pitié de toi et te gardera de toute erreur. Mais si tu te dis : " Ce père spirituel doit être inexpérimenté, car il est trop affairé, je vais donc me diriger moi-même à l’aide de livres ", tu es sur une voie dangereuse et au seuil de l’illusion spirituelle. J’en connais plusieurs qui se sont ainsi trompés dans leurs pensées, et, à cause de leur mépris pour leur père spirituel, ils n’ont pas progressé. Ils oublient que, dans le sacrement, c’est la grâce du Saint-Esprit qui agit et que c’est elle qui nous sauve. Ainsi l’Ennemi trompe les ascètes pour qu’il n’y ait pas de vrais hommes de prière, mais le Saint-Esprit éclaire notre esprit quand nous suivons les conseils de nos pasteurs.

 Dans le sacrement, c’est le Saint-Esprit qui agit par l’intermédiaire du confesseur ; aussi, lorsqu’on revient de chez son père spirituel, l’âme ressent-elle son renouvellement par un sentiment de paix et d’amour envers le prochain ; mais si tu repars troublé de chez ton père spirituel, cela signifie que tu ne t’es pas confessé convenablement et que tu n’as pas pardonné de tout ton cœur la faute de ton frère.

 Un père spirituel doit se réjouir quand le Seigneur conduit vers lui une âme qui veut se repentir ; et, selon la grâce qui lui a été donnée, il doit soigner cette âme, et pour cela il recevra de Dieu une grande récompense, comme bon pasteur de ses brebis.

Lettres à Nadedja, religieuse
LETTRE I

Bien-aimée du Christ Nadejda !

J’ai reçu votre dollar et je prie le Seigneur pour vous et pour votre fils Boris. Le Seigneur nous attend au ciel. Nous prierons et rendrons grâce au Seigneur. Il est miséricordieux. Il nous aime beaucoup, pécheurs que nous sommes, et il nous attend chez lui avec les saints. À cause du Seigneur, il faut que nous soyons humbles et alors nous aimerons nos ennemis comme le Seigneur nous l’a commandé. Nous supportons les afflictions à cause de Dieu, et là où l’âme verra le Seigneur et oubliera toutes les afflictions par amour pour lui, là nous ne pouvons non plus nous souvenir de [ce qu’a fait] votre fils - tellement notre Seigneur est bon et doux. C’est avec larmes que j’écris ces lignes, connaissant votre amour de Dieu.

Schimonach Silouane pécheur.

Que le Seigneur vous vienne en aide avec la Mère de Dieu et saints.

1937.

LETTRE II

Réjouis-toi, chère Espérance (Nadejda) du Christ!

Le Seigneur miséricordieux aime ses serviteurs et leur donne des afflictions sur la terre pour que dans les afflictions l’âme apprenne l’humilité et se livre à la volonté de Dieu et pour que dans la douleur elle trouve ce repos dont le Seigneur a dit " Apprenez de moi, que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes ". Je suis allé au magasin, pour vous envoyer une icône de la Mère de Dieu, mais ils n’en ont pas une comme celle-là. Priez la Mère de Dieu et le saint martyr Minas, et on la trouvera. Le signaler n’est pas nécessaire, mais se confier à la volonté de Dieu. C’est encore mieux. Dites au propriétaire de l’icône : la Mère de Dieu lui montrera sa grande miséricorde. Seulement, qu’il rende grâce à Dieu pour tout, au Seigneur et à la Mère de Dieu... Ne laissez pas tomber votre mari, mais priez pour qu’il puisse mourir dans le repentir. Dites-lui que le Seigneur aime les pécheurs qui se repentent et qu’il est mort pour nous sur la Croix dans les souffrances et qu’il nous a préparé une place dans le ciel, " là où je suis, là aussi sera mon serviteur, pour qu’il voie ma gloire ". Ah, si nous savions combien le Seigneur nous aime, nous qui sommes pécheurs, et nous donne le Saint Esprit. Par lui nous arrivons à connaître le Seigneur et son amour, mais nous perdons la grâce du Saint Esprit par orgueil. Des passions et des vices vilains nous tourmentent, mais il faut les combattre, demander jour et nuit l’aide de Dieu et de la Mère de Dieu, et le Seigneur nous aidera. Et si l’icône ne se trouvera pas, alors il faut se confier à la Volonté de Dieu.

Le Seigneur miséricordieux nous regarde et connaît aussi tous nos besoins. Nous, nous ne voyons pas le Seigneur, mais lui nous voit et nous devons apprendre à vivre selon la volonté de Dieu. Je vous écris malgré une grande affliction, car je vous aime, mais je suis moi-même dans une grande détresse. C’est de ma propre faute, car je n’ai pas encore appris l’humilité du Christ et sans elle on perd la grâce du Saint-Esprit, et alors l’âme languit après la grâce. Par la grâce du Christ l’âme dans la douleur reste calme, mais vos souffrances à vous sont grandes. Mais elles sont temporaires. Lorsque après la mort quelqu’un est jugé digne de voir le Seigneur, il ne peut se souvenir de ses proches à cause du grand amour envers lui. Voilà comme il est, notre Seigneur. J’écris, et mon esprit se réjouit de la miséricorde de Dieu, de sa Gloire.

Ô Seigneur, rend nous dignes de te voir dans la gloire de ta beauté indescriptible. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, que le Seigneur nous aime tellement, nous qui sommes pécheurs. Il est mort pour nous sur la Croix, et il a donné le Saint Esprit aux Apôtres, mais nous le perdons. Mais le Seigneur a donné le repentir et le Seigneur se réjouit du pécheur qui se repent, dit la Saint Écriture.

Vous pouvez effrayer votre mari en disant : " Si tu ne te corriges pas, je te laisse tomber " mais, en fait, Dieu ne veut pas que tu le laisse tomber.

Le Père Méthode vous salue et remercie pour l’argent, que moi aussi j’ai reçu. Que le Seigneur te le rende.

Ô Sainte Montagne de l’Athos, nous voyons sur toi beaucoup de miracles grâce aux prières de la Mère de Dieu. L’intelligence nous manque pour les décrire.

S.S. [=Schimonach Silouane]

LETTRE III

Le Christ est ressuscité, chère Nadejda !

Qu’il vous soit donné, ainsi qu’à votre fils Boris, d’aimer le Seigneur de toute votre âme. Le Seigneur a dit : " celui qui m’aime, observe mes commandements ". Et si vous observez les commandements, vous aidez par cela l’Église. Saint Séraphim de Sarov a vécu dans la forêt et a aidé l’Église par sa prière et il a gardé les commandements du Seigneur. De même les saints du désert ont aidé l’Église par leur prière. Votre obligation à vous, c’est d’éduquer votre fils et de le présenter pur au Christ ; quand il sera pur, l’Esprit Saint prendra sa demeure en lui et il sera un intercesseur pour le monde entier ; et s’il perd la grâce, il pleura comme Adam chassé du paradis. Il est difficile de décrire la détresse d’Adam, mais celui qui a connu le Seigneur et qui a perdu ensuite cet amour comprendra cette détresse d’Adam. Il a crié : " Mon âme, ô Seigneur, est affligée à cause de toi, car je ne te vois pas. Comment ne serais-je pas affligé ? Ton regard humble et doux a attiré mon âme, Seigneur. Mon cœur est tombé amoureux de toi ".

Je te conseille donc de rester à la maison et de prier la prière du cœur selon tes forces. Dieu sait combien je vous comprends et je vous souhaite d’être sur la terre déjà avec le Seigneur et avec sa Mère très pure. Tous les saints aussi prient pour nous. Par le Saint-Esprit ils aiment le Seigneur et nous aussi pécheurs. Ainsi, le Seigneur miséricordieux a donné aux saints le Saint-Esprit. Ils aiment le Seigneur par le Saint-Esprit, et le Seigneur aussi les aime. Si votre fils aime les hommes d’Église, les saints évêques, les prêtres et les moines, alors l’amour de Dieu s’est montré grand pour lui. Et s’il ne les aime pas, alors il sera laïc. Quant aux commandements de Dieu, à certains moines il est plus facile de les observer. Je vous demande de prier humblement pour moi, pour que j’apprenne l’humilité du Christ, que je glorifie le Créateur et que je rende grâce pour sa grande miséricorde, car il a eu pitié de moi pécheur.

Sch. Silouane, Sainte Montagne du Mont-Athos.

Le P. Méthode a dit que, s’il envoie l’argent, l’icône est là. Cinq dollars avec les frais d’envoi.

LETTRE IV

Réjouis-toi, chère Nadejda, de ce que le Seigneur nous aime, nous qui sommes pécheurs. J’ai reçu votre dollar et l’ai donné pour que l’on prie pour vous et pour les noms que vous avez demandés de commémorer. Le chapelet a été béni par le Bois de la Vivifiante Croix. Je l’ai employé moi-même pour prier. J’aurais voulu vous envoyer un nouveau, mais vous avez préféré un ancien. Dites à Efimia, la servante de Dieu, qu’elle prie de tout cœur pour son mari et qu’elle porte ses faiblesses. Je crois qu’il se corrigera. Mon âme l’a pris beaucoup en affection. Écrivez-moi comment il va, comment il a accueilli mes conseils. Que le Seigneur vous éclaire en tout. Priez pour moi, que j’acquière l’humilité et l’amour du Christ, et alors ma mort sera douce.

Sch. Silouane, Ste Montagne de l’Athos.

Nous voyons sur toi beaucoup de miracles et de miséricorde divine, par les prières de la Mère de Dieu.

LETTRE V

Le Christ est ressuscité ! Chère Nadejda, que le Seigneur et la Mère de Dieu consolent votre âme et celle de votre fils Boris. Que le Seigneur lui donne de se corriger, mais il faut le confier à la Volonté de Dieu et vivre selon la Volonté de Dieu. Depuis quarante ans j’ai mal à la tête et je le supporte. Je sais que la maladie m’a été donnée pour que je ne m’élève pas. Et j’ai compris : il faut apprendre l’humilité du Christ jour et nuit - et nous trouverons le repos. Si les gens savaient ce que c’est que l’humilité du Christ, et la douceur et le repos, alors tous les gens abandonneraient toutes les sciences et apprendraient la douceur et l’humilité. Celui qui est instruit par l’Esprit Saint désire apprendre l’humilité du Christ jour et nuit ; c’est ce que je souhaite pour tous. Souvenez-vous de moi aussi dans la prière, pour que j’apprenne la douceur et l’humilité du Christ, car c’est cela que mon âme désire. C’est ce don-là que je désire. Celui qui a connu le Seigneur par l’Esprit Saint, celui-là languit après lui jour et nuit : " Pourquoi m’as-tu abandonné, Seigneur ? Mon âme te désire jour et nuit. Comment ne pas te désirer ? Ton regard calme et doux a attiré mon âme. Je t’aime maintenant de tout cœur ". Et alors, ayant perdu la grâce, il Le désirera comme Adam chassé du Paradis. Adam a crié : " Seigneur, mon âme languit après toi et je te cherche en larmes ". Moi aussi, de même, je demande à tous des saintes prières, pour que j’apprenne l’humilité du Christ et que je ne perde pas la grâce du Saint-Esprit. Car c’est par l’Esprit Saint que nous connaissons le Seigneur.

J’ai reçu vos deux dollars. Que le Seigneur vous récompense. Le monastère prie pour vous, et moi aussi, pécheur, je prie. Tu ne peux aller au monastère tant que tu ne t’es pas assurée que ton fils ait trouvé sa place. Le Seigneur accepte les prières en tout lieu et en tout temps.

Chère Nadejda, sois avec tes pensées en Dieu et espère en lui. Il nous aime beaucoup, nous qui sommes pécheurs, et il nous interdit de vaciller ainsi en pensée, d’aller d’un endroit à l’autre sans nécessité. Soyez calme en Dieu, et oubliez tout ce qui est terrestre par amour de Dieu. Il nous a dit lui-même de l’aimer tellement de toute notre âme et de tout notre esprit, que nous oubliions le terrestre. Restez à la maison et rendez grâce au Seigneur de toute votre âme. Celui qui rend grâce à Dieu pour ses détresses en aura peu, car il a confié son âme à la volonté de Dieu et l’Esprit de Dieu réjouit l’âme par l’espérance en Dieu.

Tous ceux qui ont mis leur espérance en Dieu trouvent le repos en Dieu partout, car à l’intérieur de l’âme la grâce les réjouit. Mais lorsque quelqu’un a perdu la grâce, il la cherchera de nouveau par le repentir, et alors le Seigneur donne de nouveau. Il nous aime beaucoup. Il dit dans l’Évangile : " Je vais vers mon Père et votre Père, je vais vers mon Dieu et votre Dieu ". Voyez combien il nous aime. Ces paroles sont remplies de pitié, d’amour et de miséricorde. Nous allons méditer jour et nuit que le Seigneur nous aime, nous qui sommes pécheurs, et qu’il nous appelle vers lui. " Venez vers moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et je vous donnerai le repos ". Et le repos en Dieu veut dire : oublier tout ce qui est terrestre, pour que l’esprit n’oublie pas l’Amour. Bien que les mains travaillent, l’âme ne peut oublier Dieu, parce que l’âme l’a pris en affection et l’Esprit de Dieu réjouit l’âme. L’âme ne craint pas les afflictions terrestres, elle craint, par contre, de perdre l’amour de Dieu, car c’est lorsqu’elle en est privée que l’âme est dans le dégoût et l’affliction. Rendons grâce à Dieu et à sa Mère toute pure, qui intercède pour nous auprès de Dieu. Et nous allons demander aussi les saints, car dans l’Esprit Saint ils nous aiment autant que le Seigneur. Le Seigneur leur a donné l’Esprit Saint afin de prier pour nous autres. Que celui qui est corrompu, comme moi, lise davantage l’Évangile, qu’il se repente, et le Seigneur miséricordieux lui pardonnera et lui donnera la paix de l’âme.

Gloire à Dieu pour tout.

Schimonach Silouane, juillet 1938.

Annotations en marge d’un catalogue 

de plantes potagères et de fleurs

1. Une âme douce et humble est préférable à ces fleurs et son odeur et son parfum sont meilleurs et plus beaux. Le Seigneur a fait ces fleurs belles, mais il aime davantage l’homme et il lui a donné l’Esprit Saint et celui-ci est plus doux que le monde entier et agréable à l’âme.

2. Dieu a fait les fleurs pour l’homme, pour que l’âme glorifie le Créateur dans sa créature et qu’il l’aime. Il ne faut oublier Dieu aucune seconde de la journée ou de la nuit, parce que lui nous aime. Aimons-le, nous aussi, de toute notre force et demandons-lui la miséricorde et la force de pouvoir accomplir ses saints commandements.

3. Moi j’aime les fleurs, mais aimes-tu le Seigneur et aimes-tu les ennemis qui t’affligent ? Si tu les aimes, alors tu es un homme de bien.

4. Les saints aimaient verser des larmes devant Dieu, car ils étaient joyeux d’esprit ; mais ils s’affligent à cause de nous, car nous vivons mal.

5. C’est bien quand l’âme est habituée à prier et à verser des larmes pour le monde entier. Il y a beaucoup de ces moines qui pleurent pour le monde entier, je le sais, je le crois. La Mère de Dieu aime les moines obéissants qui se confessent souvent et n’accueillent pas les pensées mauvaises. La Mère de Dieu s’attriste beaucoup lorsque quelqu’un mène une vie désordonnée et impure ; l’Esprit Saint ne viendra pas dans cette âme. Il y aura en elle affliction, dégoût et irascibilité.

6. L’on connaît Dieu par l’Esprit Saint et non pas par la simple intelligence. L’homme ne connaît pas Dieu à la manière d’un animal sans intelligence. Les moines savent comment ils aiment le Seigneur et comment le Seigneur les aime. " J’aime ceux qui m’aiment, " dit le Seigneur. " Je glorifierai ceux qui me glorifient ". Il est bon d’être avec Dieu ; l’âme trouve en Dieu son repos. C’est un signe d’amour envers Dieu que d’accomplir ses commandements. L’orgueilleux ne peut aimer Dieu. Qui aime manger beaucoup ne peut aimer Dieu comme il faut. Pour aimer Dieu, il faut renoncer à tout ce qui est terrestre, n’être attaché à rien, mais toujours penser à Dieu et à son amour et à la douceur de l’Esprit Saint.

7. L’obéissance nous humilie ; le jeûne et la prière nous donnent parfois des pensées mauvaises, qui nous font jeûner et prier de manière orgueilleuse. Si un novice s’habitue à penser : " C’est le Seigneur qui guide mon starets ", alors il sera facilement sauvé par l’obéissance. Pour celui qui obéit, tout est vertu, comme la prière du cœur qui lui est donnée par obéissance, l’attendrissement et les larmes. Il aime le Seigneur et craint de l’offenser par une transgression ; puisque le Seigneur miséricordieux lui donne des pensées saintes et humbles, il aime le monde entier et verse pour le monde des prières accompagnées de larmes : ainsi la grâce enseigne l’âme par l’obéissance.

8. Nous devons penser : le Seigneur m’a conduit en ce lieu et chez ce starets : que le Seigneur nous donne de nous sauver. Beaucoup d’embûches nous viennent de l’ennemi, mais qui confesse ses pensées, celui-là sera sauvé, car l’Esprit Saint est donné au père spirituel pour nous sauver.

9. Le Seigneur se donne à connaître aux cœurs simples qui obéissent. Le roi David était le plus petit frère et berger, et le Seigneur l’aimait pour sa douceur. Les doux sont toujours obéissants. Il a écrit pour nous le Psautier par le Saint Esprit qui vivait en lui. Le prophète Moïse aussi était berger, chez son beau-frère : voilà l’obéissance. La Mère de Dieu aussi était obéissante, et les saints Apôtres. C’est la voie qui nous a été montrée par le Seigneur même. Nous devons la garder et nous recevrons sur la terre les fruits de l’Esprit Saint.

10. Les désobéissants sont tourmentés par les pensées mauvaises, pour que le Seigneur nous enseigne à être obéissants et que nous voyions sa riche miséricorde encore sur terre. Notre intellect sera toujours occupée de Dieu, notre âme sera toujours humble.

11. Quand j’étais dans le monde, les gens me louaient et je pensais que j’étais bon. Mais quand je suis venu au monastère, j’ai rencontré des gens vraiment bons - je ne vaux même pas autant que leur petit doigt ou leur chaussettes. Voilà comment on peut se tromper et tomber dans l’orgueil et se perdre. Les gens vraiment bons rayonnent de joie et d’allégresse et ne sont pas comme moi.

12. Nous vivons selon notre propre volonté et nous tourmentons nous-mêmes. Qui vit selon la volonté de Dieu est bon, joyeux et paisible. Ô Adam, dis-moi, comment échapper à l’affliction sur la terre ? Il n’y a pas de consolation sur terre, il n’y a que la tristesse qui ronge l’âme.

13. Abandonne-toi à la volonté de Dieu et l’affliction diminuera et sera plus légère, parce que l’âme sera en Dieu et trouvera en lui consolation, car le Seigneur aime l’âme qui s’est abandonnée à la volonté de Dieu et aux Pères.

14. Une âme fermée ne s’ouvre pas à son père spirituel et tombe dans l’illusion. Elle veut acquérir ce qui est élevé, mais c’est là un désir satanique - dit saint Séraphim. Il nous faut chasser les passions de l’âme et du corps et fuir l’illusion. Le Seigneur se révèle aux simples sans malice, non pas seulement aux saints mais aussi aux pécheurs. Voilà comment le Seigneur nous aime.

15. Nous vivons en faisant la guerre. Si tu es tombé dans l’illusion, va vite voir ton père spirituel et raconte-lui tout, pour que ton père spirituel mette son étole sur toi. Crois que tu as été rétabli et que le démon que tu as accueilli par ta faute s’en est allé. Si tu ne te repens pas, tu ne te corrigeras pas avant le tombeau. Ils entrent et sortent de notre corps. Quand l’homme s’irrite le démon entre en lui, quand il s’apaise le démon sort de lui.

16. Mais si tu te mets à prier Dieu et le démon se dresse contre toi et ne te permet pas de te prosterner, alors humilie-toi et dis : il n’y a pas pire que moi sur la terre, et tout de suite le démon disparaîtra. Ils craignent fort l’humilité et la contrition et ils craignent une confession pure. Si tu entends qu’il y a des démons en toi et tu entends leur conversation, alors ne pers pas courage : ils demeurent dans ton corps et non pas dans l’âme. Humilie-toi, aime le jeûne et ne bois ni vodka ni vin. Si tu n’as pas obéi à ton higoumène ou à ton père spirituel, alors il y a un démon en toi, et ainsi après chaque péché.

17. Celui qui se confesse sans avoir le cœur pur et fait sa propre volonté, alors, bien qu’il s’approche des Saints Mystères, les démons demeurent dans son corps et troublent l’intellect. Si tu veux, que les démons ne demeurent pas en toi, alors, humilie-toi et sois obéissant et détaché, aime à exécuter exactement les services qu’on te demande de faire et confesse-toi avec un cœur pur. Le père spirituel porte l’étole dans l’Esprit Saint et est semblable à notre Seigneur Jésus Christ et il resplendit dans l’Esprit Saint: et voici, quand le père spirituel parle, l’Esprit Saint chasse le péché par ses paroles. Et le père spirituel et les prêtres ont l’Esprit Saint. Un des anciens voyait son père spirituel dans l’icône du Christ: voilà combien le Seigneur nous aime !

18. Le Seigneur aime l’âme vaillante pour qu’elle mette toute son espérance dans le Seigneur. Nous devons imiter Adam dans son repentir et sa patience. Il faut aimer les pasteurs et les vénérer. Nous ne voyons pas dans quelle grâce du Saint Esprit les pasteurs se trouvent, à cause de notre orgueil et parce que nous n’aimons pas les uns les autres.

19. À l’âme qui se convertit le Seigneur donne, en échange du repentir, le don du Saint Esprit. L’âme aime Dieu, et les gens ne peuvent l’arracher à cet amour. Le Seigneur veut que nous l’aimions et que par amour pour lui nous nous humilions. Le Seigneur veut que nous lui demandions simplement, comme des enfants demandent à leur mère. Si nous sommes orgueilleux, il faut demander à Dieu l’humilité, et le Seigneur donnera à l’humble de voir les filets de l’ennemi. Le Seigneur nous aime beaucoup et nous donne de savoir ce qui se passe au ciel et comment y vivent nos frères aînés qui ont plu à Dieu par leur humilité et leur amour. Le Seigneur a montré le paradis aux saints humbles.

20. Le Royaume de Dieu est en nous. Il faut examiner si le péché ne vit pas en nous. Quand le père spirituel dit une parole, le péché est brûlé dans l’âme et l’âme sent la liberté et la paix. Et si l’âme fait pénitence, alors le Seigneur lui fait connaître la joie et l’allégresse en Dieu. C’est alors que le Royaume est en nous.

21. L’âme doit s’humilier profondément, à chaque instant, jusqu’à ce qu’elle s’humilie même pendant le sommeil. Les saints aimaient s’humilier et pleurer et c’est pourquoi le Seigneur les aimait et leur donnait de le connaître. L’amour de Dieu se reconnaît à l’Esprit Saint qui vit dans notre l’Église orthodoxe.

22. Si nous étions humbles, le Seigneur nous ferait voir le paradis chaque jour. Mais puisque nous ne sommes pas humbles, il nous devons lutter et mener une guerre contre nous-mêmes : si tu vaincs toi-même, le Seigneur te donnera son Saint Secours en échange de ton humilité et de ton labeur. 

Trois textes inédits

I - ENTRETIENS AVEC LES ENFANTS (Traduction de Lydia Ouspensky)

Ce texte est basé, semble-t-il, sur les souvenirs de saint Silouane de ses contacts avec des enfants en Russie pendant la guerre russo-japonaise (1904-1905). Saint Silouane fut rappelé en Russie pour le service militaire, mais il ne fut pas mobilisé.

De bons petits enfants courent dans les prés, cueillent des fleurs, chantent et sont dans la joie parce que la grâce de Dieu les réjouit. Mais voilà qu’ils voient un moine et lui disent :

– " Regarde, le Seigneur a orné le ciel d’étoiles et la terre de rivières et de jardins ; des aigles volent haut sous le nuages et jouissent de la beauté de la nature ; des oiseaux chantent joyeusement dans les bosquets et les champs, et toi, moine, tu restes dans ta cellule et tu ne vois pas toute la beauté de Dieu. tu es assis là et tu pleures. Sur quoi pleures-tu dans ta petite cellule alors que le soleil brille, que le monde entier est dans la beauté et que la joie est partout sur la terre ? "

Ainsi interrogeaient les enfants. Mais il leur répondit :

– " Enfants, vous ne comprenez pas mes larmes. Mon âme pleure pour vous, car vous ne connaissez pas Dieu qui a créé toute cette beauté. Mon âme le connaît et je vous souhaite à tous cette connaissance, et c’est pour cela que je suis triste et que je supplie Dieu avec des larmes pour vous, afin que vous connaissiez Dieu dans l’Esprit Saint. "

– " Que signifie connaître Dieu dans l’Esprit Saint ? "

– " On ne peut pas, les enfants, connaître Dieu par la raison. Mais lisez la divine Écriture ; la grâce y habite, et cette grâce vous ravira, et ainsi vous connaîtrez le Seigneur et vous travaillerez pour lui dans la joie nuit et jour. Et lorsque vous connaîtrez le Seigneur, le désir de regarder le monde vous quittera, mais votre âme aspirera à voir la gloire du Seigneur dans les cieux. "

– " Mais nous, les fleurs nous plaisent et nous aimons nous promener et nous amuser  !  "

– " Vous aimez vous promener dans les champs et cueillir des fleurs ; vous aimez chanter et écouter le chant des oiseaux, mais il y a au ciel ce qui est plus beau que tout cela : le paradis où Dieu habite avec les anges et les saints. Il y a là-bas aussi de la joie, et des chants y sont chantés, mais ils sont différents et meilleurs, et lorsque l’âme a entendu ces chants, elle ne peut plus jamais les oublier et n’est plus attirée par les chants terrestres. "

– " Mais nous aimons chanter ! "

– " Chantez, enfants, au Seigneur dans l’Esprit Saint ; chantez dans l’humilité et l’amour  ! "

– " Mais pourquoi pleures-tu ? Nous ne le comprenons pas  ! "

– " C’est sur vous que je pleure, mes petits enfants. En vous regardant, je vous plains et je demande au Seigneur qu’il vous protège et que vous arriviez à la connaissance de votre Créateur et Seigneur. Je vous regarde ; vous ressemblez au Christ enfant et je voudrais que vous ne perdiez pas la grâce divine et que, lorsque vous aurez grandi, vous ne ressembliez pas à l’Ennemi par de mauvaises pensées. Je veux que vous gardiez toujours cette ressemblance au Fils de la très pure Mère de Dieu. C’est cela que mon âme désire pour vous. C’est pour cela que je prie. J’ai pitié de tous les enfants de la terre et c’est pour cela que je pleure sur tous les enfants innocents et pour les orphelins. Je pleure, mes enfants, pour le monde et je me désole pour tout le peuple de Dieu. Seigneur, envoie ta miséricorde aux enfants de la terre que tu aimes, et accorde-leur de te connaître dans l’Esprit Saint ; apprends-leur à te glorifier  ! Je te prie avec des larmes, entends ma prière et accorde à tous de connaître ta gloire dans le Saint-Esprit  ! Enfants, aimez Dieu comme l’aiment les anges dans les cieux  ! "

– " Nous n’avons jamais vu Dieu ; comment pouvons-nous l’aimer ? "

– " Mes petits enfants bien-aimés, pensez toujours à Dieu, qu’il vous aime et qu’il vous a donné la vie pour que vous viviez éternellement avec lui et que vous vous délectiez de Son amour  !  "

– " Comment pouvons-nous savoir que Dieu nous aime ?

– " C’est à ses fruits, mes petits enfants, que se reconnaît l’amour : lorsque nous sommes dans l’amour de Dieu, nous craignons le péché et notre âme est dans la paix et la joie ; on a envie d’avoir toujours le souvenir de Dieu, on a envie de prier, et de bonnes pensées habitent notre âme. "

– " Comment savoir quelles pensées nous habitent et lesquelles d’entre elles sont bonnes ou mauvaises ? "

– " Pour discerner les pensées bonnes et mauvaises, on doit garder son esprit pur en Dieu. "

– " Que signifie l’esprit pur ? "

– " Mes petits enfants, songez que Dieu vous voit, même si vous ne le voyez pas. Ainsi vous marcherez toujours devant la face du Seigneur. Même si cet amour est petit, si vous gardez ma parole, elle vous conduira à un amour plus grand, et alors par l’Esprit Saint vous connaîtrez tout ce que je vous dis et que maintenant vous ne comprenez pas encore. "

II- LETTRE AU HIÉROMOINE DIMITRI
(Traduction Archimandrite Syméon)

Saint Silouane écrit cette lettre en mai 1938, quatre mois avant son décès. Le destinataire fut probablement l'anglais David Balfour, moine bénédictin devenu orthodoxe vers 1932, suite à ses contacts avec le starets Silouane et le père Sophrony au Mont Athos.

Le Christ est ressuscité  !

Cher Père Dimitri, bénissez  !

Je vous écris, Révérend Père, ce que j’ai observé, et vous aussi sans doute. Il est bon de se tenir assis dans sa cellule et de " s’instruire dans la loi du Seigneur nuit et jour ", car la grâce enseigne à l’âme comment il faut vivre, et l’esprit se réjouit dans le Seigneur. Les gens qui vous ont invité chez eux n’ont pas connu le Saint-Esprit ; ils trouvent leur plaisir dans le monde ; mais nous, spirituels, nous devons étudier jour et nuit dans nos cellules devant le Seigneur. Dites à celui qui vous invite : " Je vous aime et je vais aller dans ma cellule prier pour vous, c’est mieux ainsi ; je vous remercie cependant de m’avoir invité. "

Le pasteur est un homme qui prie pour le monde entier ; c’est pour cela que le Seigneur l’a choisi. S’il vous arrive parfois de parler avec des gens du monde, parlez-leur de Dieu avec force ; dites que le Seigneur nous aime et nous appelle à lui jour et nuit : " Venez à moi, vous tous qui êtes accablés, et je vous donnerai le repos... " (Mt 11, 28). Quel repos en Dieu  ! Si les hommes connaissaient ce repos, ils iraient tous travailler pour Dieu, mais le monde ne connaît pas ce repos et il nous attire à lui : " Venez nous rendre visite... " Mais nous leur dirons : " Nous n’avons pas de temps ; j’ai beaucoup à faire, c’est pourquoi je vous prie de m’excuser. " Mais si vous n’allez pas en visite, les gens vous aimeront et ils recevront de vous une grande aide. Demandez au Seigneur de vous donner le don de la parole – d’écrire et de parler – car le Seigneur aime donner ses dons à celui qui les lui demande pour lui-même et pour le peuple du Seigneur.

Si les hommes savaient combien le Seigneur nous aime, ils y penseraient jour et nuit. Quelles paroles du Seigneur : " Je vais vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu " (Jn 20, 19)  ! De quel amour et de quelle bonté sont remplies ces paroles  ! Jour et nuit il faut se préparer, humilier son âme pour que le Seigneur l’aime à cause de son humilité. Je suis pauvre en humilité ; le Seigneur m’a donné de connaître l’humilité du Christ, mais mon âme l’a perdue et je la cherche jour et nuit ; je ne l’ai pas encore trouvée, et je vous demande, ainsi qu’à tous ceux qui connaissent l’humilité du Christ, de prier pour moi. Elle est douce et agréable à l’âme ; elle est indescriptible, mais le Saint-Esprit instruit chaque âme qui cherche le Seigneur. Le Seigneur déverse sur nous beaucoup de miséricordes. Je suis malade en mon âme et en mon corps, mais lorsque je serai devenu humble, le Seigneur me guérira grâce à vos saintes prières.

Moine du grand habit Silouane Mai 1938.

III- LETTRE À CYRILLE G. CHÉVITCH
(Traduction du l’Hiéromoine Jean)

Le destinataire de cette lettre, le futur archimandrite Serge, avait écrit au starets Silouane pour lui faire part de son désir de devenir moine et lui demandant sa bénédiction. La lettre, écrite quelques jours avant le décès de saint Silouane le 24 septembre 1938, fût trouvée sur sa table par le père Sophrony et expédiée par lui.

Réjouis-toi, serviteur du Seigneur Cyrille  !

Le Seigneur nous aime, nous qui sommes pécheurs ; il nous appelle à lui : " Venez à moi, vous tous qui êtes chargés, et je vous donnerai le repos " ; et encore : " Je vais vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. " Ces paroles sont miséricordieuses, pleines de joie et d’amour. Donne-nous, Seigneur, l’amour du Seigneur, et à tout Ton peuple sur la terre, de comprendre par le Saint-Esprit l’amour du Seigneur. Seigneur, ramène nos âmes à Toi et guéris-les par le Saint-Esprit pour que nous comprenions comme tu nous aimes, comme tu te réjouis de Ton peuple quand il fait pénitence. tu sais, Seigneur, que les hommes qui travaillent pour Toi sont semblables à Toi ; mais celui qui pèche et ne se repent pas est semblable à l’Ennemi.

Je me réjouis de savoir que le Seigneur vous a donné le repentir et de combattre contre vous-même. Cette lutte est difficile jusqu’à ce que l’âme ait appris l’humilité et à vivre selon la volonté du Seigneur, mais lorsque l’âme aura appris à vivre selon la volonté de Dieu, elle trouvera le repos en lui, et dans l’humilité et l’amour elle s’attachera à lui. Comme on dit : va plus vite  ! car tu t’attacheras à lui. Je ne peux pas me détacher de lui, il m’est aimable, il réjouit mon âme, et ainsi chaque homme, s’il comprend par le Saint-Esprit combien le Seigneur nous aime, oubliera, à cause de l’amour de Dieu, tout ce qui est terrestre. Si les peuples connaissaient l’amour de Dieu, ils jetteraient les sciences et s’occuperaient d’une seule pensée : comment apprendre l’humilité du Christ et avec lui et en lui.

O priez pour moi tous les peuples qui connaissez la douceur du Saint-Esprit et l’amour du Seigneur. Je suis malade d’âme et de corps et mon esprit s’élance vers lui, Dieu, sans se rassasier, jour et nuit ; niais je n’ai pas trouvé ce que je désire, mon âme n’a pas encore trouvé l’humilité du Christ dont parle le Seigneur : " Apprenez de moi que je suis doux et humble. " Quand l’âme est humble, elle n’a pas alors de mauvaises pensées, mais l’Esprit de Dieu la réjouit et la dirige pour qu’elle vive selon les commandements du Seigneur.

Je vous écris , mon âme vous a beaucoup aimé. Vous êtes mon frère en Christ que le Seigneur a aimé à cause du repentir. Dites le plus possible aux gens : " Faites pénitence  ! "

Moine du grand habit Silouane
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